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TRIBUNE LIBRE 

Dans loulës les circonstances diffici-
les, le peuple français apparaît, au bon 
moment, avec son esprit de juste me-

' sure, son bon sens impeccable. 11 s'é-
carte avec une douce sérénité de toutes 

.i les opinions hâtives, irréfléchies ; la 
haine est indigne de lui, il est le pre-
mier à rire de ses colères aussi vite ré-
primées qu'allumées. Il juge. Ses ver-
dicts font autoriLé sur le monde par leur 
netteté, leur force, leur élégance. 

Puisse, donc, notre bon sens natio-
nal nous venir en aide ! Il est temps. 

Les circonstances actuelles, sans être 
encore troublantes, font naître toutefois 
des incertitudes que l'imagination vive 
de notre race pourrait aggraver, si la 
lumière n'était'pas répandue à profu-
sion sur les faits au milieu desquels 

V nous vivons dans une obscurité fâ-
' cheuse. 

Clemenceau nous annonçait, il y a 
quelques semaines, qu'il y aurait plus 
de peine à mettre sur pieds un traité de 
paix durable, qu'il n'y avait eu de diffi-
cultés a terminer victorieusement la 
guerre. Le- grand homme d'Etat avait 

• vu juste, sa prophétie se réalise. 
On «st même porté à penser qu'elle 

se réalise trop rigoureusement, puis-
que la date des conférences pour la 
paix n'est point encore fixée, d'où il ré-
sulte que la période de calme définitif, 
la reprise de la vie publique normale 

v en affaires et en politique se trouvent 
7 ainsi retardées. 

Quelles sont donc les causes réelles de 
cette sorte de piétinement sur place ? 
Le gouvernement ne saurait tarder à les 

• faire connaître au public, dans les limi-
tes, du moins, de la nécessité d'un se-
cret d'Etat intéressant la défense na-
tionale. Or, ces limites ne sont pas indé-
finies, et, d'autre part, la démocratie 
républicaine a le droit de demander 

' d'être tenue au courant par le gouver-
nement de la marche des affaires natio-
nales. 

Le gouvernement de la République 
\est un gouvernement d'opinion et non 
/'point le gouvernement personnel d'un 

homme ou d'une classe sociale ; il doit 
puiser ses directives générales dans 
l'opinion publique. Pour que cette opi-

' nion publique puisse manifester saine-
ment ses aspirations, ses volontés, il 
faut tout d'abord qu'elle soit éclairée. 

Le gouvernement de M. Clemenceau 
possède la confiance du pays à un de-
gré, auquel n'est jamais parvenu aucun 
président du Conseil des ministres, de-
puis que la République a été instituée 
définitivement en France ; il doit donc 
s'attendre à trouver devant, l'opinion 
publique encouragements, concours vi-
goureux dans la voie démocratique ré-
publicaine intégrale, la seule qu'il 
puisse vouloir suivre, lui-môme, pour 
l'établissement de la paix inébranlable, 
pour le progrès social réel, efficace. 

pf Au surplus, le pays se rend compte, 
/ de manière très précise, des difficultés 

de toutes sortes auxquelles le gouver-
nement doit faire face, et c'est précisé-
ment parce qu'il veut aider le gouver-
nement de tout son pouvoir, qu'il de-
mande à être tenu au courant de ces dif-
ficultés. 

Certes, il n'est pas un Français qui 
ait manqué au devoir patriotique et qui 
ne fût tout prêt à maintenir l'effort qui 
serait jugé encore nécessaire pour affir-
mer la victoire, mais le pays est absolu-
ment opposé à toute diplomatie secrète, 
il a horreur des aventures. 

Si la guerre défensive que nous avons 
soutenue, jusqu'à l'armistice, . con<re 

V l'ignoble Allemagne et ses tristes com-
' piices, se trouve terminée, entrons donc 

en période de paix réelle ; reprenons 
nos occupations, notre vie économique, 
sans retard ; mettons fin aux souffran-
ces qui, pour être des souffrances d'a-
près-guerre, n'en sont pas moins très 
dures au pauvre monde. 

Les heures tragiques sont pour tou-
jours écoulées, sans nul doute, mais ce 
n'est point encore demain que notre 
pays se sera ressaisi, et il reste à la 
nation, tout entière, le devoir impérieux 
de se maintenir clans un esprit de re-
cueillement attentif à tous événements 
qui pourraient se produire. 

Par sa prudence, par son bon sens, le 
pays évitera tout ce qui pourrait com-

promettre son équilibre moral si mer-
veilleux, et mettre en jeu son existence 
même : il se rapprochera ainsi du mo-
ment où il doit fatalement accéder à la 
nouvelle société libératrice de l'huma-
nité, le Collectivisme. . 

L'extrême vigilance du gouvernement 
reste plus que jamais nécessaire à sur-
veiller ce qui se passe chez l'ennemi, 
toujours prêt à toutes les ruses, à tou-
tes les trahisons, toutes les lâchetés im-
mondes. 

Le danger est encore à redouter, 
sous mille formes diverses, de cette na-
tion de bêtes fauves, ordure de l'huma-
nité. 

Nous avons le droit d'espérer du gou-
vernement qu'il ne tardera pas à conso-
lider la victoire qu'il a donnée à la 
France. En s'inspirant du pur esprit 
démocratique, il mettra fin à toutes les 
inquiétudes vagues. Clemenceau sera 
digne de Clemenceau. 

DT Flaissîères 

An Congrès des Maires 
Les maires de France sont réunis, depuis 

| le 19. décembre, à Paris, pour discuter, en 
Congrès, les questions municipales. On ne 
peut qu'applaudir à cette initiative. Le 
champ d'investigation est vaste. Les con-
gressistes semblent résolus à l'explorer en 
tons sens. 

Dans la séance du 20 décembre, le maire 
de Lyon a vivement critiqué les deux pro-
jets déposés à la Chambre concernant, le 
premier, la création de régions économi-
ques, le second, celle du régionalisme. Il 
les trouve, .tous les deux inefficaces. Il a 
fait adopter, par ses collègues, le vœu sui-
vant : « Le Congrès des maires de France 
estime que toute réorganisation administra-
tive doit commencer par l'extension des li-
bertés communales 

C'est absolument notre avis. Est-ce à dire 
qu'il faille écarter la régionalisation 1 Les 
ceux réformes, au contraire, doivent mar-
cher de pair, se compléter l'une par l'autre. 

La loi de 1881-, sur les municipalités, a 
besoin d'être largement améliorée. Les com-
munes ne sauraient être maintenues, plus 

longtemps, sous la tutelle cantralisatrice. 
L'indépendance administrative ne saurait 
leur être refusée, il l'heure où la refonte île 
la législation communale va simposer en 
toute évidence. 

Au-dessus de la commune se place le dé-
partement. Cette unité, créée sur les sup-
pressions des anciennes provinces, ne re-
présente plus les aspirations populaires. Le 
département se meut trop à l'étroit. Aujour-
d'hui, grâce à la vapeur, à l'électricité, les 
distances sont vite franchies. Un nouveau 
groupement doit surgir. C'est celui de la ré-
gion. 

De nombreux projets furent élaborés, pen-
dant quelques législatures, .sains qu'aucun 
d'eux ne soit en discussion suivie. Actuelle-
ment, le rapport de M. Hennessy semble 
devoir obtenir un meilleur sort. Nul doute 
qu'il ne soit profondément modifié, lorsqu'il 
sera soumis à l'examen de la Chambre des 
députés. 

Elaboré pendent la guerre, ce projet, pré-
senté au nom de l'administration générale, 
départementale ainsi que communale, ne 
prévoyait que dix-huit régions. Le retour de 
f'AIsace-Lorrainc à la France implique une 
autre région avec Strasbourg pour capitale. 
Metz serait annexé, très probablement à 
Nancv. L'Alsace est assez grande, assez ri-
che, assez peuplée pour former la 19" ré* 
gion. 

Celle de Marseille — la 6" — comprendra-t 
les Bouches-du-Rhône, te Var, les Basses-
Alpes,' le Vaucluse, les Alpes-Maritimes 
avec deux arrondissements de la Drôme : 
celui de Montéiimar avec Nyons. Ce serait, 
en somme la vieille. Provence dont les limi-
tes, nettement tracées au Sud par la- Médi-
teiranée, à l'Ouest par le Rhône le sont 
moins vers le Nord. C'est la flore, ici, qui 
doit servir comme barrière. 

Remarç-ue singulière, la Corse n'est pas 
comprise dans le rapport du dépoté i4« la 
Charente. Son rattachement, à la région 
marseillaise ne saurait être combattu, à 
moins qu'on ne veuille en faire une région 
distincte. 

C'est une question que la Chambre devra 
élucider, car les intérêts vitaux de l'antique 
Cyrnos méritent d'être défendus, au même 
titre que ceux du continent. 

Quant à l'organisation des régions, à leur 
•fonctionnement, c'est là que les débats pren-
dront de l'ampleur. Il importe de les discu-
ter avant qu'ils le soient au Palais-Bourbon. 

C'est à cette œuvre d'ailleurs que sont 
conviés les Conseils généraux. 

PIERRE ROUX. 

Londres toujours plein. — Elections et électrices. -- Agents 
de police femmes. « Frais de justice montent aussi. ' 

Londres, Décembre 1918. 
Quand s'en iront-ils ? Canadiens, Austra-

liens, Yanks, Belges, etc., car Londres ne 
peut plus respirer ; ses rues sont congestion-
nées, les omnibus, trains, métros encombrés 
à un point qu'on'avait jamais vu avant, lit 
Londres continue a s'emplir. Autrefois on 
donnait comme raison de l'engorgement que 
nous étions le centre de la guerre, aujour-
d'hui la raison est que nous somme le centre 
pour la paix ot la situation est pire. ■ • 

La population, qui, avec /la banlieue, était 
de 7.000.000 en 1914, est aujourd'hui de plus 
de huit millions et le seul soulagement que 
nous puissions espérer est celui qui amènera 
le retour chez eux de tous les étrangers que 
nous abritons ; car la bâtisse chôme depuis, 
cinq ans, alors que 100.000 maisons sont re-
quises pour empêcher que 1.000.000 d'habi-
tants .continuent à vivre dans des conditions 
insalubres. 

Les projets ne manquent pas, il est vrai : 
ainsi la municipalité a décidé de dépenser 
90.000.000 à bâtir . des logements d'ouvriers 
et, de son côté, le gouvernement veut cons-
truire dans le pays 300.000 maisons ; mais où 
sont les matériaux, où est la main-d'œuvre ? 
Il faut six milliards de briques, trois millions 
de fenêtres et quelques millions de portes : 
où sfe les procurer ? 

Les élections sont passées, la campagne 
fut terne, quelques ciscours de candidats, 
presque tous donnant la même note : châti-
ment du kaiser et de tous tes coupables 
d'atrocités ; indemnités à exiger des Boches; 
réparation pour les dégâts, c'est-à-dire pour 
les ravages en France et eh Belgique et pour 
les pertes des torpillages. Le 28 décembre, le 
compte des votes sera effectué et nous com-
mencerons à connaître les résultats. 

C'est la première fois que les femmes sont 
ailées aux urnes et, contrairement à l'attente 
générale, ce furent elles qui infusèrent un 
peu de vie aux élections. Au début elles fu-
rent apathiques, ce qui faisait dire : voilà la 
femme I après tout le bruit pour obtenir le 
vote, maintenant qu'il est acquis, elle ne 
s'en soucie plus. C'était une erreur, car les 
femmes furent les premières à remplir leur 
devoir, faisant queue dès 7 ou 8 heures du 
matin ; toute la journée on en comptait plus 
que d'hommes, allant aux urnes, dans cer-
taines circonscriptions on en comptait dix 
pour chaque membre du sexe laid. 

Quelques incidents comiques sont à si-
gnaler : une femme, après avoir voté, de-
mandait où elle devait se présenter pour 
être payée ; quelnues-unes vinrent avec le 
bébé, tandis que plusieurs vinrent avec leur 
chien sous le bras ; une autre essaya d'ou-
vrir l'urne pour y déposer son vote et ne 
.pouvant y arriver, demanda qu'on vint l'ai-
der. 

Jamais foule plus grande crue celle que 
l'on voit maintenant n'envahit les magasins. 

La guerre tirant à sa fin voit Londres beau-
coup plus plein qu'avant, et chacun sem-
ble avoir les poches remplies avec le désir 
de dépenser. Quel étalage d'objets de luxe t 
et que de Bonnes choses qui tentent encore 
plus I 

C'est la réaction qui'commence. Jusqu'ici, 
on pouvait à peine croire que le long- cau-
chemar avait pris fin, maintenant on le re-
connaît et rien n'est assez bon, assez brillant 
pour la toilette des femmes ou pour la déco-
ration de l'intérieur à la veille de • Christ-
mas ». Pendant quatre ans on n'avait, re-
garni la garde-robe, on achetait le strict né-
cessaire, aujourd'hui on achète sans arrière-
pensée, robes de soirée, bijoux, cadeaux ; 
on_ bout se .dire c'est la victoire. Il est vrai 
qu'il va falloir donner un coup de collier 
pour réparer toutes les ruines, mais entre la 
tâche accomplie et celle devant nous, il n'est 
que juste de' se distraire. 

La formation d'un corps permanent d'agents 
de police composé de femmes est chose dé-
cidée. Il sera sous les ordres et sous le con-
trôle de Scotlaiid Yard (Police centrale) et 
sera connu sous le nom de « Patrouilles fé-
minines ». Son chef, qui sera une femme, 
bien entendu, est choisi, mais non encore di-
vulgué. On procède au recrutement en de-
mandant l'enrôlement de 100 femmes pour 
commencer, choisissant de préférence celles 
oui faisaient partie de la police volontaire 
des femmes qui opérait jusqu'ici. 

Un entraînement de trois mois, pendant 
lesquels on est payé est imposé comme dé-
but, les salaires étant les mêmes que ceux 
des hommes. L'uniforme se compose d'une 
jupe courte, d'une tunique, de molletières et 
d'une casquette bleù foncé. 

Le champ d'opération sera les quartiers du 
centre où le nouveau corps s'occupera pres-
que exclusivement des femmes de mœurs lé-
gères. Le gavroche de Londres n'a pas été 
long à leur trouver un sobriquet, alors que 
le policeman est appelé « boby », la police-
man sera appelée «'bobette ». 

Une des choses que l'armistice ne nous a 
pas amenée est la baisse des prix, et les pro-
phètes de malheur nous dise.nt que nous 
n'en verrons pas. C'est aller trop loin, sans 
doute, quoique les événements leur donnent 
raison jusqu'ici. Le prix do l'alimentation 
qui, en août, était de 118 % plus élevé au'en 
1914, était, en octobre, 133 % plus cher. No-
vembre n'est pas encore publié. Mais le prix 
du fret baisse, tandis que celui des navires 
contrôlés par l'Etat est réduit depuis le 15 dé-
cembre et l'influence de cette mesure devrait 
bientôt se faire sentir sur le prix des mar-
chandises. Les pommes de terre sont en réac-
tion, mais la viande est plus chère, car les 
éleveurs, faute de nourriture, ne peuvent pas 
augmenter leur cheptel. Le pays est court de 
800.000 têtes de moutons et de 250.000 pour-

ceaux, ce qui ne pout être remédié de long-
temps. 

Le blé et les céréales doivent continuer à 
être chers, car les prix actuels ont été ga-
rantis aux fermiers par le gouvernement 
pour cinq ans. Et si les céréales sont chères, 
la nourriture pour la volaille l'est aussi : 
350 % plus élevée qu'avant la guerre : aussi 
nou3 ne veïrons pas de sitôt l'œuf à 10 cen-
times. 

Quant aux meubles, vêtements, chaussures, 
c'est surtout le prix de la main-d'œuvre qui 
en réglera les prix de demain. Quel sera le 
prix des salaires ? Pendant six mois, la 
main-d'œuvre ne baissera pas, car, pendant 
cette période, lo gouvernement va la main-
tenir a son taux actuel. Après six mois, dos 
économistes réputés déclarent, en laissant 
toute question humanitaire de côté, que c'est 
l'intérêt du pays que son prix soit main-
tenu à un niveau élové actuel. De bons salai-
res font de bons ouvriers, disent-ils, et la 
prospérité des Etats-Unis, qui çst le pays qui 
paye les plus hauts salaires, devrait con-
vaincre l'industriel à l'épidenne la plus 
épaisse qu'en bien payant son ouvrier il est 
le gagnant, parce qu'alors l'ouvrier lui don-
nera un rendement' supérieur. D'ailleurs, il 
sera bien difficile, je dirai même impossible, 
d'amener l'ouvrier anglais à accopter moins 
qu'il ne reçoit aujourd'hui. On pourra le dé-
cider à augmenter son rendement peut-être, 
mais à recevoir moins, non. 

Un autre signe des temps : A Edimbourg, les 
luges, en Conseil, ont décidé qu'en raison de 
la hausse générale, il était nécessaire d'aug-
menter les frais de justice. En conséquence, 
la Haute-Cour et celle des Sheriffs annon-
cent que leurs frais sont augmentés de 20 %■ 

Avocats et avoués, paraît-il, revisent aussi 
leurs honoraires. Jugez de.ee que seront les 
frais de justice dans un pays où. dans le 
passé, si la justice était excellente, tous ceux 
auxquels vous deviez vous adresser pour 
l'obtenir vous attendaient, le pistolet au 
poiuf^ pour vous dépouiller. — J. P. 

La Conférence ouvrière internationale 
v de JLaMïis 

Amsterdam, 25 Décembre. 
Troelstra est attendu à Berlin où il doit 

prendre des dispositions pour la réunion de 
la Conférence internationale de Lausanne» 

LA RÉVOLUTION EN ALLEMAGNE 

Paris, 25 Décembre. 
On nous communique la note suivante ; 
Un journal du matin s'est fait l'écho de 

bruits fantaisistes au sujet des élections lé-
gislatives et prétend que le gouvernement au-
rait décidé qu'elles auraient lieu le 27 avril 
1919. 

Cette information est sans fondement. Le 
gouvernement n'a délibéré à aucun moment 
au sujet de la question électorale et en tout 
état cU cause on pourrait d'autant moins 
avoir convenu d'une date quelconque pour les 
élections que la loi'par laquelle les pouvoirs 
du Parlement ont été prorogés, stipule qu'il 
faudra une loi pour renouveler les Chambres. 

LA SITUÂT! 
— De notre correspondant particulier -

Les Allocations militaires 
pour les Déoiobilisés 

Paris, 25 Décembre. 
Conformément à la décision prise par le 

Conseil des ministres, les allocations mili-
taires seront maintenues à un taux dégres-
sif et pour une période de 6 mois aux fa-
milles qui en . sont actuellement bénéficiaires 
dont les soutiens vont être démobilisés. 

Cette période sera portée à douze mois et 
sans aucune réduction dans, le taux en vi-
gueur pour toutes les familles dont les sou-
tiens sont tombés au champ d'honneur, dis-
parus ou décédés au cours de leur mobilisa-
tion. 

La circulaire réglant ces dispositions, sera 
publiée au Journal Officiel le vendredi 27 cou-
rant. 

La Lutte contreJ'ÂlcooHsme 
Un règlement pour Iss troupes 

américaines en France 
Paris, 25 Décembre. 

Le général Pershing vient de faire paraître 
un ordre général pour inviter le commande-
ment américain à prêter sa pleine coopéra-
tion au gouvernement français dans la lutte 
contre l'alcoolisme. 

Les officiers américains ont été invités à 
signaler aux autorités françaises les débits 
de boissons clandestins et les personnes sur-
prises soit vendant des boissons défendues, 
soit servant à boire en dehors des heures 
permises aux officiers ou soldats américains. 

Le général Pershing rappelle que les règle-
ments français défendent formellement la 
vente au détail d'alcool ou de spiritueux aux 
militaires de tous grades et que les autorités 
françaises ont limité à certaines heures le 
temps pendant lequel les cafés, restaurants 
et débits sont ouverts aux militaires. 

Le' général Pershing prescrit que l'obser-
vation de ces règlements sera strictement 
mise en vigueur en ce qui concerne les trou-
pes américaines. 

LE RMITMILMIT EX PETHO 
Les mesures prises par l'Angleterro 

Paris, 25 Décembre. 
La destruction des puits de pétrole de Ba-

kou, en septembre dernier, o. rendu critique 
l'approvisionnement de cette précieuse den-
rée. Une conférence interalliée en France a 
examiné les moyens à employer pour déve-
lopper la production du pétrole et en assurer 
la répartition aux différents pays. 

L'Angleterre n'a pas attendu pour prendre 
toutes les mesures que comportait la situation. 
D'importantes concessions ont été accordées 
dans l'île de Chypre. Dans ]a Guyane anglaise 
et à Costa-Rica, tandis que les exploitations' 
existant en Egypte, à la Trinité et au Ve-
nezuela ont été développées. 

Mais ce qui est plus intéressant encore, 
c'est qu'on a découvert des' gisements de pé-
trole dans les îles britanniques. On connais-
sait depuis 1911, près de Nottingham, des nap-
pes d'excellente qualité situées à près de 7.000 
mètres de profondeur. L'exploitation n'a pas 
encore été entreprise en grand, mais- la pro-
duction actuelle permet de fonder sur le pé-
trole anglais les plus grands espoirs. 

Paris, 25 Décembre. 

Le premier Noël de la paix a rassemblé 
le long des grandes avenues parisiennes une 
foule aussi nombreuse que celle qui ac-
clama chaleureusement dans les mémora-
bles journées que nous venons de vivre les 
chefs des nalions alliées. Des camelots ven-
dent la dernière nouveauté : le gui en or, Le 
gui de la victoire. 

Sur les boulevards, les petites baraques 
traditionnelles ont fait leur réapparition. 
Pendant longtemps, elles furent encombrées 
d'une disgracieuse camelote boche. Espé-
rons qu'à l'avenir elles présenteront à nos 
enfants des fouets oit se manifcsjjéra le bon 
goût français. 

Mais, celle année encore, les objets offerts 
à la récréation de nos bébés sont dus à une 
inspiration guerrière. Aussi verrons-nous 
la charmante population enfantine prolon-
ger la petite bataille pendant que la grande 
tourmente s'achève eh négociations desti-
nées à concrétiser la victoire de la justice 
et du droit. 

C'est au milieu des troupes américaines 
que le président Wilson est allé passer celte 
journée de fête. On devine l'accueil que nos 
braves alliés ont réservé au suprême repré-
sentant de leur lointaine pairie. 

MARI US RICHARD. 

a conférence m m raix 
Les plénipotentiaires belges 

Bruxelles, 25 Décembre. 
Les plénipotentiaires belges à la Conférence 

de la paix seront assistés par M. Orts, se-
crétaire général des Affaires étrangères, qui 
sera leur conseiller diplomatique et colonial, 
et par le major Gamet, officier d'ordonnance 
du roi, qui sera leur conseiller militaire. 

Les neutres ne participeront 
pas an Congrès 

Paris, 25 Décembre. 
Une dépêche de Londres dit que, dans les 

milieux politiques, on assure que les neu-
tres n'ont point officiellement demandé, jus-
qu'à présent, à prendre part au Congrès 
de la paix. 

D'ailleurs, les gouvernements alliés sont 
absolument décidés à opposer une fin de 

. non-recevoir à toute- requête de ce genre, si, 
! par hasard, elle était présentée. 

Par contre, les neutres seront admis à 
participer aux débats qui s'ouvriront sur 
la Société des Nations. 

Les préparatifs en Angleterre 
Londres, 25 Décembre. 

Des préparatifs sont faits pour la récep-
tion, à Londres, du président Wilson. La 
gare de Charing-Cross est magnifiquement 
décorée à l'extérieur et à l'intérieur. La 
route qu'il suivra est déjà ornée sur dix 
mille yards, de banderoles. Un détachement 
américain se tiendra à l'intérieur de la gare. 
Des troupes britanniques feront la haie. 

Le roi, le président Wilson et le duc de 
Connaught occuperont, le premier landau du 
cortège, la reine, Mme Wilson et la prin-
cesse Mary occuperont le second. L'escorte 
du souverain accompagnera le cortège. 

M. Wilson résidera au Palais de BucMn-
gham. 

Le président snr le front américain 
Chaumont, 25 Décembre. 

Ce matin, à 9 heures, le train du président 
Wilson est arrivé en gare de Chaumont. Sur 
le quai se trouvaient le général Pershing, 
le général Mirbel, le préftt et le maire de 
Chaumont. Le président, accompagné de 
Mme Wilson et des personnes de sa suito, a 
traversé le salon, tendu q,e draperies rouges 
et orné .de faisceaux de drapeaux préparé, 
pour le recevoir et a gagné Ja cour de la 
gare que les soldats américains ont décoré 

avec goût, des couleurs françaises et d'éten-
dars étoiles. 

Une compagnie française du 109° d'infan-
terie et une compagnie américaine du 102" ré-
giment avec drapeaux, rendent les honneurs. 
Le président les passe en revue, euis monte 
en automobile avec sa suito : il se dirige 
vers l'Hôtel de. Vièle par les rues brillam-
ment pavoisé es et barrées d'inscriptions de 
bienvenue. 

La foule nombreuse massée derrière la 
haie de soldats en kaki, acclame le prési-
dent qui arrive à 9 h. 15, à l'Hôtel de Ville, 
où une courte réception a lieu avant le dé-
part pour Langres où sera passée la revue. 

Le départ pour Londres 
Paris, 25 Décembre. 

Après avoir passé la journée de Noël au 
milieu des troupes américaines, le président 
Wîison accompagné de Mme Wison, du gé-
néral Hariz, de Vaudrai Graysson, de M.. 
Claus, secrétaire particulier et de miss Ben-
nhamn, secrétaire de Mme Wilson, reprend 
place dans son train spécial, à Chaumont, 
pour se rendre en Angleterre. 

Le train présidentiel passe en gare de Noi-
sy-le-Sec, à 8 heures, pour être dirigé, par 
la grande ceinture, sur Le Bourget, d'où il 
gagnera Boulogne.-sur-Mer où le président et 
les personnes qui l'accompagnent, s'embar-
queront pour l'Angleterre. 

ifolfltiOB en AHiBigsi 
La guerre civile à Berlin 

Amsterdam, 25 Décembre. 
Dos rencontres sanglantes se sont produites 

hier malin, à Berlin, autour du château 
Royal ei des écuries, qui ont été occupés par 
une division navale. 

La troisième division de cavalerie a bom-
bardé les bâtiments. 

Passé 11 heures, après un accoTd intervenu 
entre les assiégés et les assiégeants, les ma-
rins se sont retirés, laissant derrière eux 
68 tués et blessés. 

Berne, 25 Décembre. 
D'après un télégramme de Berlin du 24, 

des événements d'une certaine gravité se sont 
produits à Berlin, durant la nuit du 23 au 
24 décembre, sans que la population se soit 
doutée de ce qui se passait. 

Durant quatre heures, le bureau de la 
Place et le siège du gouvernement ont été 
occupés par les marins de la division na-
tionale. 

On sait que depuis assez longtemps déjà, 
il était question de déterminer la division de 
la marine à quitter Berlin et particulèremenî 
le château qui se trouve occupé depuis le 
début de la révolution. 

Le 23 décembre, il fut signifié aux troupes 
de la marine, qu'elles ne toucheraient leur 
solde, que si elles évacuaient le château et 
si elles consentaient à être réduites au chif-
fre de G0 hommes. 

Dans la soirée, les marins se rendirent en 
armes à la Place et envoyèrent une déléga-
tion (lia cinq hommes au commandant de la 
Piace Wels, en exigeant qu'il lui fut versé 
immédiatement 80.000 marks. En même 
temps, les marins entraient en collision, avec 
les soldats et occupaient le bâtiment de l'Uni-
versité. 

Des coups de feu et de mitrailleuse furent 
échangés, trois marins furent tués et quatre 
autres blessés. Les . marins occupèrent la 
Place et arrêtèrent Wels, puis ils s'emparè-
rent de leur solde et envoyèrent ensuite des 
hommes au palais du chancelier où la garde 
composée également de marins les laissa pé-
nétrer. 

Haase et Dittmann venaient de quitter la 
chancellerie et Scheidemann était absent, 
de sorte que les marins ne purent entrer en 
pourparlers qu'avec EberL Landsberg et 
Barth, qu'ils arrêtèrent d'ailleurs aussitôt. 

Les membres du Conseil des soldats se ren-
dirent au château pour parlemente!' avec- les 
marins, renforcés de partisans de Liebk-
necht et de troupes de socialistes indépen-
dants. 

Les troupes fidèles au gouvernement, • arri-
vèrent vers 10 heures devant le palais de la 
chancellerie. 

Après de longs pourparlers, les marins pro-
mirent vers minuit de relâcher les prison-
niers. Wels avait été très malmené, ses gar-
des l'avaient mis en présence du corps d'un 
marin tué, en lui disant : « Voilà ce que tu 
seras bientôt. » 

Wels et son adjudant se plaignent d'avoir 
été l'objet de graves sévices. 

L'arrestation de plusieurs amiraux 
Genève, 25 Décembre. 

Les Journaux annoncent de Berlin que les 
amiraux Bachmann et Ripper, chef de la flotle 
de haute mer et les docteurs Balikel et Ge-
bhardt ont été arrêtés à Kiel. ■ 

Les bolcheviks eî la 
révolution allemande 
Amsterdam, 25 Décembre. 

On mande de Berlin : 
Le journal la Freiheil. publie un radioté-

légramme envoyé par M. Joffre à ses amis 
socialistes indépendants de Berlin, disant que 
ce lurent les bolchevistes russes qui soutin-
rent financièrement toute la propagande des 
socialistes indépendants en faveur de La ré-
volution prolétarienne. 

La Deutsche tages Zcilung dit que la 
Freiheil omet le passage le plus important du 
radiotélégrarame, passage qui conseille à l'a-
vocat de l'ambassade russe, le docteur Cohn, 
de ne pas remettre aux socialistes indépen-
dants les sommes de 550.000 marks et de 150.COO 
roubles qu'il lui confia la veille de sen dé-
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— Pourquoi cela ? demanda le jeune homme 
étonné. 

— Je ne puis vous le dire ; mais veillez sur 
lui. 

Emmanuel embrassa la chambre d'un re-
É gard circulaire et aperçut les pistolets de 

Morrel. 
Ses. yeux se fixèrent effrayés sur ses ar-

mes, "qu'il désigna à Monte-Cristo en levant 
lentement le. doigt à" leur hauteur. 

Monte-Cristo inclina la tête. 
Emmanuel fit un mouvement vers les pis-

tolets. 
; •— Laissez, dit !«s comte. 

Puis allant à Morrel, il lui prit la main ; 
IP? mouvement.- (nmtillueux qui avaient un 

«instant secoué le cœur du jeune homme 
U ■!. fuit place à une.stupcur .profon.de. 

.tnlie remonta, elle tenait à la 'main la 
bourse de soie, et deux larmes brillantes et 

Reproduction InterclUe aux Joi:r;inux c]in n'ont pas 
Be traité avec MM Cal m an n Lé rj, éditeurs, à Paris. 

joyeuses roulaient sur ses joues comme deux 
gouttes de matinale rosée. 

— Voici la relique, dit-elle : ne croyez pas 
qu'elle me soit moins chère depuis que le 
sauveur nous a été révélé. 

— Mon enfant, répondit Monte-Cristo en 
rougissant, permettez-moi de reprendre cette 
bourse ; depuis que vous connaissez tes traits 
de mon visage, je ne veux être rappelé à 
votre souvenir que par l'affection que je vous 
prie de m'accorder. 

— Oh 1 dit Julie en pressant la bourse sur 
son cœur, non, non, je vous en supplie, car 
un jour vous pourriez nous quitter : car un 
jour malheureusement vous nous quitterez, 
n'est-ce pas ? -

— Vous avez deviné juste, madame, répon-
dit Monte-Cristo en souriant ; dans huit 
jours, j'aurai quitté ce pays, où tant de gens 
qui avaient mérité la vengeance'du ciel "vi-
vaient heureux, tandis que mon père expirait 
de faim et de douleur. 

En annonçant son prochain départ, Monte-
Cristo tenait ses yeux fixés sur Morrel, et il 
remarqua que ces mots j'aurai quitté ce pays 
avaient passé sans tirer Morrel de sa léthar-
gie ; il comprit que c'était une dernière lutte 
qu'il lui fallait soutenir avec la douleur de 
son ami,' et prenant les mains de Julie et 
d'Emamnuel qu'il réunit en les pressant dans 
les siennes, il leur dit, avec la douce auto-
rité d'un père : 

— Mes bous amis, laissez-moi seul. Je vous 
prie, avec Maximilien. 

C'était un moyen pour Julie d'emporter 
celle relique précieuse dont oubliait de re-
parler Monte-Cristo. 

Elle entraîna vivement son mari. 

— Laissons-les dit-elle. 
Le comte resta avec Morrel, qui demeu-

rait immobile comme une statue. 
— Voyons, dit le comte en lui touchant 

l'épaule avec son doigt de flamme ; redeviens-
tu enfin un homme, Maximilien ? 

— Oui, car je recommence à souffrir. 
Le front du comte se plissa, livré qu'il pa-

raissait être à une sombre hésitation. 
— Maximilien I Maximilien I dit-il, ces 

idées où tu te 'plonges sont indignes d'un 
chrétien. 

— Oh I tranquillisez-vous, ami, dit Morrel 
en relevant la tête et en montrant ati comte 
un sourire empreint d'une ineffable tristesse, 
ce n'est plus moi qui' chercherai la mort. 

— Ainsi, dit Monte-Cristo', plus d'armes, 
pius de désespoir. 

— Non, car j'ai mieux, pour me guérir de 
ma douleur, que le canon .d'un pistolet où la 
pointe d'un couteau. 

— Pauvre fou !... qu'avez vous donc T 
— J'ai ma douleur elle-même qui me tuera, 
— Ami, dit Monte-Cristo avec une mélan-

colie égale à la sienne, écoutez-moi : 
« Un jour, dans un moment de désespoir 

égal au. tien puisqu'il amenait une résolution 
semblable, j'ai comime toi voulu me tuer ; un 
jour ton père, également désespéré, a voulu 
se tuer aussi. 

« Si l'on avait dit a ton père, au moment 
où il dirigeait le canon du pistolet vers son 
front ; si l'on m'avait dit à moi, au moment 
où i'écarïais de mon lit le pain du .prison-
nier auquel je n'avais pas touché depuis trois 
jours, si l'on nous avait dit enfin à tous 
deux, en ce moment suprême : 

t Vivez 1 un JOUIT viendra où youp serez 

heureux et où vous bénirez la vie ; de quel-
que part que vînt la voix*, nous l'eussions 
accueillie avec le sourire du doute ou avec 
l'angoisse de l'incrédulité, et cependant com-, 
bien de fois, en t'embrassant, ton père a-t-il 
béni la vie, combien de foi moi-même... 

— Ah I s'écria Morel, interrompant, le 
comte, vous n'aviez perdu que votre liberté, 
vous : mon père n'avait perdu que sa for-
tune, lui ; et moi, j'ai perdu Valeutine. 

— Regarde-moi, Morrel, dit Monte-Cristo 
avec cette solennité qui, clans certaines occa-
sions, le faisait si grand et si persuasif ; re-
garde-moi, je n'ai ni larmes dans les yeux, 
ni fièvre dans les veines ni battements fune-
bre^ dans le cœur ; cependant je te vois 
souffrir, toi, Maximilien, toi que j'aime com-
me j'aimerais, mon lils : eh bien I cela ne te 
dit-il pas, Morrel, que la douleur est com-
me la vie, et qu'il y a toujours quelque 
chose d'inconnu au delà ? Or, si je te prie, 
si je t'ordonne de vivre, Morrel, c'est dans 
la conviction qu'un jour tu me remercieras 
de l'avoir conservé la vie. 

— Mon Dieu I ■ s'écria le jeune homme, 
mon Dieu I que me dites-vous la,- comte ? 
Prenez-y garde ! peut-être n'avez'vOus jamais 
aimé, vous ? 

— Enfant I répondit le comte. 
— D'amour, reprit Morrel, je m'entends. 
« Moi, voyez-vous, je suis un soldat de-

puis que je suis un homme ; je suis arrivé 
jusqu'à vingt-neuf ans sans aimer, car au-
cun des sentiments que j'ai éprouvés jusque-, 
là ne mérite le nom d'amour : eh bien I à 
vingt-neuf ans j'ai vu Valentine : donc de-
puis près de deux ans je l'aime, depuis près 
de deux ans j'ai pu lire les vertus de la fille 

et de la femme écrites par te. main du Sei-
gneur dans ce cœur ouvert pour moi .comme 
un livre. 

« Comte, il y avait pour moi, avec Valen-
tine, un bonheur infini, immense, inconnu, 
un bonheur trop grand, trop complet, trop 
divin pour ce monde ; puisque ce monde ne 
me l'a pas donné, comte, c'est vous dire 
que sans Valentine il n'y a pour moi sur la 
terre que désespoir et désolation. 

— Je vous ai dit d'espérer, Morrel, répéta 
le comte. 

— Prenez garde alors, répéterai-je aussi, 
dit Morrel ; car vous cherchez à me per-
suader, et si vous me persuadez, vous me 
ferez perdre la raison, car vous me ferez 
croire que je puis revoir Valentine. 

Le comte sourit. 
— Mon ami, mon père 1 s'écria Morrel 

exalté, prenez garde, vous redirai-îe pour la 
troisième fois,. car l'ascendant que vous 
prenez sur moi m'épouvante ; prenez garde 
au sens de vos paroles, car voilà mes yeux 
qui se ranime.iit, voilà mon cœur qui se ral-
lume et qui renaît ; prenez garde, car vous 
me feriez croire à des choses surnaturelles. 

« J'obéirais si vous me commandiez de le-
ver la pierre du sépulcre qui recouvre la fille 
de Jaïre, je marcherais sur les flots comme 
l'apôtre, si vous me faisiez de la main signe 
de marcher sur les flots ; prenez garde, j'obéi-
rais. 

— Espère, mon ami, répéta le comte. 
— Ah ! dit Morrel en retombant de toute 

la hauteur de soff^exallation dans l'abîme de 
sa tristesse, ah 1 vous vous jouez de moi : 
vous faites comme ces bonnes mères, ou plu-
tôt comme ces mères égoïstes qui calment 

avec des paroles mielleuses la douleur de 
l'enfant, parce que ses cris les fatiguent. 

« Non, mon ami, j'avais tort de vous dire 
de prendre garde ; non, ne craignez rien, 
j'enterrerai ma douleur, avec tant de soin 
dans le plus profond de ma poitrine, je la 
rendrai si obscure, si secrète, que vous n'au-
rez plus même le souci d'y compatir. 

« Adieu t mon ami ; adieu 1 
— Au contraire,, dit le comte ; à partir de 

celte heure,- Maximilien, tu vivras près de 
moi et avec moi, tu ne me quitteras plus, et 
dans huit jours nous aurons laissé derrière 
nous la France. 

— Et vous me dites toujours d'espérer ? 
— Je te dis d'espérer, 'parce que je sais un 

moyen de te guérir. 
— Comte, vous m'attristez davantage en-

core s'il est possible. Vous ne voyez, comme 
résultat du coup qui me frappe, qu'une dou-
leur banale, et vous croyez me consoler par 
un moyen banal, le voyage. 

Et Morrel secoua la tête avec une dédai-
gneuse incrédulité. 

— Que veux-tu que Je te dise 7 reprit Monte-
Cristo. 

« J'ai fol dans mes promesses, iaisse-mol 
faire ,l'expérience. 

— Comte, vous prolongez mon agonie, voilà 
tout. 

— Ainsi, dit le comte,' faible cœur que tu 
es, ru n'as pas la force de donner à ton ami 
quelques jours pour l'épreuve qu'il tente ! 

(La suite à demain.) 
ALEXANDRE DPMAS. 

Voir le film Monte-Cristo dans les Cinfr 
mas passant les vues Pathé frèrea. 
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part de Berlin, ni les dix millions do rcrubles 
déposés en Allemagne et mis a la disposi-
tion du docteur Cohn, dans l'intSrt't de la ! 
révolution allemande. 

Une ligne pour ïa 
plus grande Allemagne 

Zurich, 25 Décembre. 
Un Comité présidé par le général KolJbrechW 

a fondé la Ligue nationale des oifiraers alle-
mands ayant comme programme la recons-
truction d'une grande Allemagne ; la réor-
ganisation de l'armée, l'utilisation de toutes les 
ressources nationales et le rétablissement ae 
l'autorité. 

Pour l'unité allemande 
Baie, 25 Décembre. 

Une grande manifestation en faveur de 
l'union 4e l'Autriche allemande a eu lieu, 
lundi dernier, à Leipzig. 

Les conditions de pais seront lourdes 
Amsterdam, 25 Décembre. 

Selon le Berliner Tagcblall, le prince 
T.icmiowsUy aurait été le principal orateur de 
'a réunion des représentants de la région de 
lialibor en Silésie : , 

Curés avoir protesté contre . le démembre-
ment du territoire allemand, et plus particu-
lièrement de la BauterSilésie, le prince a dis-
cuté la situation économique. Une penode qil-
iicile et grave' nous attend, a-t-il dit, entre 

' àutrès choses Nous avons une dette natio-
nale forifildaBl* et nous serons certainement 
obligés de payer une indemnité de guerre. 
Cependant notre situation n'est pas désespê-

V'nclivilô ècononiione de l'Allsmafne est, si 
ie puis dire, la plus saine oui soit en Europe. 
Nos industries sont de celles qui montrent 
i» plus large développement et notre agricul-
ture est florissante. Nous avons, au cours do 
la guerre, construit une nouvelle, flotte mar-
chande afin de reprendre ■immédiatement nos 
exportations qui. en 1013, s'élevaient a. dix 
milliards de marks. Nous possédons du char-
bon et urt système de chemins de fer favora-
bles. Toute l'activité reprendra aussitôt que 

-lé bolchevismc aura disparu et que l'ordre 
et le respect des lois seront rétablis. 

: ; 

Londres, 25 Décembre. 
On mande de Copenhague aux journaux 

nue le croiseur auxiliaire Orizaba est arrivé 
de Cherbourg ayant à bord la mission mili-
taire française qui va visiter plusieurs villes 
allemandes de la Baltique afin d'organiser 
le transport des' prisonniers de guerre. 

LA SITUATION EM ALLEMAGNE 

Wi il 
Paris, 25 Décembre. 

Une intéressante enquête sur la situation 
en Allemagne vient d'être faite par le Petit 
parisien, qui public l'opinion de deux diri-
geants socialistes : Kautsky et Bernstcin. 

RAUTSECV 
j'ai vu hier M. Kautsky, commissaire du 

peuple au. ministère des Affaires étrangères, 
qui "étudie la question des responsabilités de 
la guerre d'aoïâs les documents officiels trou-
vés aux àrcaives du ministère. 

M. Kautsi-;y m'a dit : 
— La première partie des documents sera 

publiée dans un mois, et à la même époque 
le gouvernement autrichien publiera une par-
tie des documents découverts dans les archi-
ves de la « Ballplatz ». Je ne- peux pas en-
core tirer de conclusions, mais, jusqu'à ce 
jour, les documents démontrent que la thèse 
soutenue par l'ancien directeur des usines 
itrupp, le docteur Muehkm, et par le prince 
Lichnowski était exacte. Les responsabilités 
des ctercles officiels allemands, en ce qui re-
garde la guerre et sa prolongation, peuvent 
être établies selon cette gradation : 1° le kai-
ser, le kronprinz ; 2° Ludendorff, Tirpitz ; 3° la 
grande industrie ; 4° les pangermanisles. 

Au cours de cette conversation, M. Kautsky 
me déclarà .que ie xatôui', même momentané, 
de l'ancien régime est absolument impossible 
en Allemagne. Le régime monarchiste est 11-
ouidé pour toujours. M. Kautsky croit à ïa 
possibilité d'une majorité socialiste modérée 
à l'Assemblée nationale prussienne, quoique, 
ajouta-t-il, « la conservatisme ait des racines 
profondes dans les grandes masses de la po-
pulation ; niais aucune force ne pourra em-
pêcher là socialisation graduelle en Prusse et 
en Allemagne ». 

Il s'exprima en faveur de la division de 
la Prusse en trois parties, savoir : les provin-
ces rhénanes, 4es provinces occidentales et 
les provinces orientales. L'Allemagne a été 
jusqu'à maintenant une grande Prusse : cette 
situation doit cesser pour toujours. 

Kautsky voit dans l'avenir une Allemagne 
formée de six ou sept grands Etats confé-
dérés, une puissance centralisée sur le ter-
rain économique, mais décentralisée pour 
toutes les questions administratives. La fu-
ture capitale sera peut-être encore Berlin. Ce 
pourrait être Francfort, si cette ville n'était 
pas si près de la frontière. vy'eimar ou Erfurt 
sont trop petites. 

En concluant, Kautsky se déclare favora.. 
ble à l'Assemblée nationale et contre Liebk-
necht. 

BERNSTEÏM 

Je me suis entretenu ensuite avec M. Berns-
teth, délégué du gouvernement au ministère 
du Trésor, qui me déclara : 

— Je suis naturellement et de. toute mon 
énergie pour la-coalition socialiste, majorité 
et minorité unies. Je • pense, j'espère et je 
commence même à être convaincu que la 
coalition finira par triompher. 

Je parlai à Bernstein des difficultés qui 
sont énormes, particulièrement en matière 
économique. 

L'économie allemande, me dit-il, est com-
promise, la situation financière est difficile, 
le mark baisse graduellement, et avec lui 
la possibilité d'acheter des matières premiè-
res. Enfin, il y a l'incertitude de notre mar-
ché étranger, les demandes exagérées de 
certaines catégories d'ouvriers qui créent un 
état de choses délicat et compliqué. La crise 
pourrait être surmontée, si le gouvernement, 
comme jo le crois, pouvait être fortifié, et 
si la coalition socialiste■ se constituait. 

Liebknecht n'est plus pour la révolution, 
il est plutôt contre elle. L'influence de Liebk-
necht aurait pu être énorme, mais il a dé-
truit lui-même sa popularité. Aujourd'hui, il 
ramasse ses partisans presque exclusivement 
parmi les jeunes gens sans expérience, par-
mi les aventuriers et les mécontents. Liebk-
necht ne pense pas qu'il puisse renverser le 

gouvernement (M un jour, il ne peut pas 
bouleverser dans le même laps de temps 
l'économie du pays. 

Jo demandai si un retour de la monarchie 
était, possible en Allemagne. Bernstein ré-
pondit : « 11 ne serait possible que si _Ja 
République devait finiç eh Allemagne à la 
façon russe » et il ajouta : 

« La finance et la grande industrie cher-
chent un compromis avec le nouveau régi-
me, pour continuer d'exister. La force des 
Junkcrs est anéantie ». • 

L'ARMISTICE 

Iftiaiif g reitat 
lî i!é m m 
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— Oui, oui... assez, j'étouffe ! hoqueta Pi-
not défaillant. 

— Prends garde ! Si je te retrouve sur 
mon chemin, je crève ta vilaine peau, au 
risqne de ma liberté. C'est la guerre à mort,, 
j'y suis bien résolu... Est-ce convenu ? 

— Ah ! oui... oui... rien... rien... m'en 
aller. 

— C'est:bon, relève-toi. 
Et se redressant lui-môme promptement, 

en abandonnant son ennemi vaincu, Jules 
Marais se précipita ver l'endroit où était 
tombé son revolver. Il ramassa l'arme en-
core chargée de cinq balles et la braqua sur 
Finpt. 

Celui-ci, la face congestionnée, grimaçan-
te, les membres tremblants, se remit sur 
ses pieds, non sans de pénibles efforts. Il 
s'ingéniait à l'établir, par des aspirations 

Reproduction autorisée seulement pom Ses Jour-
naux avant traité avec, 1? Société de," Sens de 
Lettres, 

Paris, S5 Décembre. 
Le ministère des Finances nous communi-

que la note suivante : 

En conformité du protocole signé à Spa le 
1" décembre, les Allemands viennent de res-
tituer les valeurs qu'ils avaient, d'après leur 
déclaration, entreposées à Bruxelles, après 
les avoir enlevées de vive force dans les ban-
ques ou Sociétés de crédit de Lille, Boubaix, 
Tourcoing, Valencienncs, Douai, Cambrai, 
Caudry et Saint-Quentin. 

Les valeurs provenant de Lille, Roubaix, 
Tourcoing, Valenciennes ont été réintégrées 
dans ces villes mêmes, et dans chacun des 
établissements intéressés. Quant, aux valeurs 
de Douai, Cambrai, Caudry et Saint-Quentin, 
elles ont été remises, sur la demande des 
banques, à Paris, Lille ou Valenciennes. 

Chez les soldats alliés 
Paris, 25 Décembre. 

A l'occasion de la fête de Noël ou Christ-
mas, des matinées ont été organisées cet 
après-midi dans les lieux de réunion des 
soldats et permissionnaires anglais. Au Cercle 
interallié, la musique de la garde anglaise a 
donné un brillant concert. ; au Club des per-
missionnaires, après la lecture du message 
adressé par le roi George à ses troupes une 
musique.a joué le God save the king, puis la 
Marseillaise, que tous les assistants Ont re-
pris en chœur. Des réunions amicales ont 
été également organisées par les groupes 
américains, par les permissionnaires italiens 
et au » Secours de guerre » neigé. 

L'animation à Paris 
Paris, 25 Décembre. 

La célébration de cette Noël de la. victoire 
s'est poursuivie aujourd'hui au milieu des 
chants, des rires et de la joie. Des réunions 
animées égayées de multiples divertissements 
ont groupé les soldats des armées françaises 
et alliées et les blessés, les malades, les con-
valescents n'ont pas été oubliés. Dans les 
foyers, les cercles, les cantines, les hôpitaux, 
les ambulances, des dispositions ont été pri-
ses pour que nos héros passent une belle et 
bonne Noël. 

Toutes les œuvres qui s'occupent des per-
missionnaires, des réfugiés, des orphelins de 
la guerre se sont ingéniées pour leur offrir 
d'agréables distractions. 

Cnez les Alsaciens-Lorrains 
Les Sociétés d'Alsaciens-Lorrains ont orga-

nisé des fêtes particulièrement brillantes et 
qui ont été plus émouvantes encore que les 
autres, car pour l'Alsace et pour la Lorraine, 
le Noël de la victoire c'est aussi le Noël de la 
délivrance. Notamment l'arbre de Noël du 
Foyer Alsacien a été l'occasion d'une jolie 
fête alsacienne au palais des Sociétés Sa-
vantes. Après un discours de M. L'Armbrus-
ter, président de l'Union amicale d'Alsace-
Lorraine,' un très intéressant concert et des 
films d'Alsace ont été applaudis par les nom-
breux assistants. Une distribution de ca-
deaux aux enfants a terminé la réunion dont 
le succès a été très vif. 

La fête de l'Arbre de Noël organisée cet 
après-midi au Trocadéro par l'Association 
générale d'Alsace-Lorraine avait revêtu cette 
année1 un éclat inaccoutumé. Elle était prési-
dée par M. PaUl Deschanel, membre de l'Aca-
démie Française et président de la Chambre 
des Députés. Après une patriotique allocution 
de M. Paul Wilmoth, président de l'Associa-
tion, saluant la présence du président de la 
Chambre des Députés et évoquant en termes 
émus la victoire oui vient de rendre à la 
Mère-Patrie nos deux chères provinces si 
longtemps opprimées sous le joug allemand, 
M. Paul Deschanel a prononcé un discours 
qui a profondément . impressionné l'assis-
tance. 

Une brillante partie artistique a terminé 
cette belle fête patriotique. 

Après la distribution au enfants de ca-
deaux et de jouets, des artistes de l'Opéra, 
do l'Opéra-Comique et de la Comédie-Fran-
çaise, ainsi que la musique de la Garde Ré-
publicaine, ont interprété un programme qui 
évoquait les vieux airs d'Alsace et de Lor-
raine.. 

municipal de Paris, d'un drapeau conservé 
depuis 1370 au Musée Carnavalet. 

letz 
La délégation de Paris. — Le banquet. 

La remise du drapeau de 1870. 

Metz, 25 Décembre. 
Après quinze heures d'un voyage coupé de 

nombreux arrêts tant est grand l'encombre-
ment des voies sur le réseau de l'Est, le train 
spécial parti de Paris mardi matin avec les 
différentes délégations invitées par le maire 
de Metz, M. Prevel, à assister aux fêtes de 
Noël est arrivé dans la vaillante cité juste à 
temps pour leur permettre d'assister à la 
messe de minuit célébrée solennellement en 
musique dans la belle cathédrale messine. 

La sortie s'effectua à une heure du matin 
aux accents de ia Marche Lorraine. 

Les délégations parisiennes du Conseil mu-
nicipal, de l'Institut de France, des cours et 
tribunaux, du Conseil d'Etat, du barreau et 
de la Chambre de Commerce ont ensuite été 
conduites en tramway au Terminus où elles 
ont pris part au réveillon lorrain. 

La bienvenue leur a été souhaitée par le 
maire. M. Prevel, et M. Lucien Poincaré, 
recteur de l'Université, lui a répondu en 
quelques paroles vibrantes de patriotisme et 
empreintes d'une très vive émotion. 

Ce matin une délégation s'est rendu au mo-
nument élevé à la gloire des soldats morts 
pour la France au cimetière de Chanbière. 

A midi, un banquet a été offert par la mu-
nicipalité et à 3 heures, remise lui a été faite 
par M, Chausse, vice-président du Conseil 

Les bolcheviks vont 
en Allemagne rejoindre 

les révolutionnaires boches 
Berne, 25 Décembre. 

Le Nieue Tagcblatt de Stuttgard, dit que 
de toute la Russie blanche, des pays de la 
Baltique et d'Ukraine, arrivent des nouvelles, 
confirmant que l'offensive des max-imalistes 
est destinée à gagner la frontière allemande 
et d'opérer leur jonction avec les frères alle-
mands ; de nombreuses familles allemandes 
fuient devant les maxiroalistes. 

Les dangers d'une expédition 
Paris, 25 Décembre. 

Le commandant de Civrieux écrit ce ma-
tin : 

C'était une erreur ûe penser qu'aisée eût été la 
tache noiUveUe confiée aux soldats devant lesquels 
vient de s'effondrer la formidable machine de 
guerre allemande. Cette erreur fut celle des vain-
queurs d'Austerlitz, d'Iéna, de Friedland, partant 
pour l'Espagne, rétablir cliez notre alliée d'alors 
un ordre favorable aux desseins politiques de l'épo-
que. SI de tout temps les armées ne remplirent di-
gnement leur rôlo que contre des armées régulières, 
à plus forte raison en est-il de nos jours où les 
armées sont les peuples eux-mêmes accessibles à 
toutes les doctrines qui s'entre-choquent dans le 
monde. 

Pour un belligérant étranger en Russie, quels 
que soient les motifs de son action, le grand ad-
versaire est la distance renforcée par le climat. 
Elle seule est venue à. bout de la grande armée 
évoluant en des espaces sans limites, eans ressour-
ces et sans voies de communications Or, après qua-
tre années de guerre et de révolution, les condi-
tions offertes par l'immense territoire russe se 
rapprochent singulièrement de celles contre les-
quelles luttèrent nos pères : des routes défoncées 
courant entre de maigres récoltes, de ville en 
ville, veuves de letir commerce et de leur indus-
trie, et le progrès moderne représenté par quelques 
rares voies ferrées plus ou moins disloquées au 
long desquelles circule un matériel ruiné qui, en 
raison de l'écartement supérieur des rails no sau-
rait suppléer lo matériel des puissances occiden-
tales. Puis, sur cette terre aux horizons sans fonds, 
retournée à l'état primitif d'où à peine elle com-
mençait à sortir de toutes parts, l'anarchie. 

Pas d'armées dignes do ce nom à combattre et 
sur lesquelles se remportent de décisives victoires 
mais partout des bandes de pillards qui attaquent 
les convois, massacrent les isolés et les traînards, 
infestent les lignes de communication. On aurait 
marché au sein dîuns poussière insaisissable 
d'hostilités. 

Certes, en cette Russie de races si diverses, aux 
sentiments parfois insondables, les Alliés possèdent 
des amis fidèles dont l'abandon serait, non seule-
ment un crime mais une faute. Cependant, ainsi 
que la preuve en est faite par des expériences sé-
culaires, ce ne serait pas servir leur cause et la 
nôtre que la> soutenir par des baïonnettes agis-
santes dont fatalement le nombre, dans l'ampleur 
de Jours mouvements, dépasserait les plus larges 
prévisions. 

La reconstitution de l'armée 
Arkhângel, 25 Décembre. 

A Arkhângel, s'est formée une union des 
organisations publiques représentant toutes 
les classes de la population sans distinction 
de partis politiques et ayant pour but de con-
tribuer à la reconstitution des forças armées 
nationales. Le gouvernement provisoire a au-
torisé le général gouverneur à Axer la date 
de l'appel de la classe 1899. Les conscrits de-
meurant à l'étranger doivent rentrer en Rus-
sie et se présenter les premiers au dépôt. 

L'opinion du prince Lvof 
Paris, 25 Décembre. 

Interviewé, le prince Lvof a déclaré qu'a-
près sa libération il avait traversé la Sibérie, 
était arrivé aux Etats-Unis où il fut reçu lon-
guement par M. Wilson. 

Le prince Lvof dit que les bolcheviks sont 
en faible minorité, que toute la Russie est 
lasse de leur tyrannie, il suffirait d'occuper 
Pétrograde et Moscou, où 200.000 hommes se-
raient suffisants. Actuellement, ils envahissent 
les provinces ba!tiques. Ce foyer d'anarchie 
est un grand danger pour l'Europe. Si on les 
laisse poursuivre leur offensive vers l'Occi-
dent, nul ne sait où ils s'arrêteront. 

Avec un effort militaire très limité, on pour-
rait refaire la République russe prospère, or-
donnée. 

Par l'abstention,, on condamne un peuple à 
mort par la famine et on risque de contami-
ner tout le continent. 

Les menaces des bolcheviks 
à la bourgeoisie 

Stockholm, 25 Décembre. 
Les derniers ministres ont quitté Pétro-

grade vendredi. Les chargés d'affaires neu-
tres accrédités à Moscou sont sur le chemin 
de retour. Le Soviet de Pétrograde s'attend 
à ce que les troupes alliées débarquent à Pé-
trograde. 

A cause de cela, le Soviet s'est retiré à 
Cronstadt ; 40 bourgeois ont été emmenés en 
étages dans le port. Us seront fusillés au cas 
où les Alliés débarqueraient. 

Le Retour de M. k MMÈÎ 
Les impressions de son voyage 

en France 
.Madrid, 25 Décembre. 

Le comte de Romanonès a déclaré à un 
rédacteur de l'agence Fabra qu'il était en-
chanté de l'accueil qu'il reçut à Paris et de 
la cordialité qu'il trouva auprès de toutes les 
personnalités avec qui il fut en rapports. 
Mais, a ajouté le président du Conseil, si je 
suis satisfait personnellement de mon séjour 
à Paris, je ne le suis pas moins et à tous 
points de vue des témoignages et des mani-
festations dont, j'ai été l'objet dès ma rentrée 
en Espagne de la part, non seulement de 
mes amis politiques, mais encore de nom-
breux éléments divers, à tel point que de ces 
manifestations et de ces témoignages je dé-
duis la démonstration évidente qu'une nota-
ble évolution s'est produite dans l'opinion 
espagnole en ce qui concerne les idées que 
je professe sur la politique extérieure que 
doit suivre l'Espagne, et la preuve que si ces 
idées avaient rencontré en 1917 l'appui qu'el-
les trouvent aujourd'hui dans l'opinion la 
crise qui m'amena alors à abandonner la 
présidence du Conseil ne se fût pas pro-
duite. 

Je suis heureux de constater cette heureuse 
évolution qui ne se traduit pas seulement par 
l'accueil qui m'a été réservé à mon retour en 
Espagne dans les diverses villes que jai tra-
versées, mais par d'innombrables lettres et 
télégrammes que j'ai reçus pendant mon sé-
jour à Paris et que j'ai trouvés, à mon re-
tour à Madrid. 

Madrid, 25 Décembre. 
A la réunion du Conseil des ministres, le 

comte de Romanonès a entretenu ses collègues 
de son séjour à Paris et des conversations 
qu'il a eues avec les chefs d'Etat et les gou-
vernements des pays alliés, au sujet des 
problèmes politiques et économiques intéres-
sant l'Espagne et qui ont un caractère inter-
national. 

Le président du Conseil a ajouté qu'il a eu 
au sujet do la Ligue des nations et de la pro-
chaine Conférence de la Paix des entretiens 
au cours desquels chacun de ses illustres 
interlocuteurs a exposé son point de vue, rela-
tivement aux problèmes qui concernent l'Es-
pagnei 

Le comte dé Romanonès a rapporté dé son 
voyage une impression satisfaisante qui lui 
permet de poursuivre les conversations enga-
gées avec l'espoir qu'elles arriveront à des 
solutions favorables. 

Le président du Conseil a été vivement fé-
licité pour les résultats qu'il a obtenus dans 
son voyage. j-^r-^-^ 

Les Aéroplanes de Mm anglais 
Ce qtt'ils auraient fait 

si la guerre avait continué 
Londres, 25 Décembre 

VEvening h'êtes donne des détails sur les 
fameux aéroplanes préparés par la marine 
britannique. Ces aéroplanes étaient destinés 
à faire dans l'air le travail de torpilleurs. Si 
les hostilités n'avaient pas cessé, ces aéropla-
nes auraient attaqué Kiel et les navires' alle-
mands. Us pouvaient porter des torpilles pe-
sant une tonne et prendre leur vol du pont 
des navires et descendre sur la mer. 

Au moment de la reddition de la flotte alle-
mande, des navires britanniques portant vingt 
aéroplanes, sont allés devant des Boches. Si 
ces derniers avaient tenté de commettre un 
acte do traîtrise, les aéroplanes les auraient 
fait sauter. 

Un Avion américain géant 
Londres, 25 Décembre. 

On mande de New-York au Times : 
La marine américaine possède un bydro-

plane appelé Coiossus, de vastes dimensions, 
pouvant traverser l'Atlantique. Il a été cons-
truit pour le combat, mais Curtiss étudie ac-
tuellement sa transformation en vue de tra-
verser l'Océan. L'aéroplane est allé à Rocka-
way, puis à Baltimore, avec 50 hommes à 
bord. Plusieurs appareils du même type se-
ront construits. Les ailes supérieures du Co-
iossus mesurent S7 m. 80. La longueur de 
l'appareil est de 21 mètres et il peut faire 
127 kilomètres à l'heure. II s'élève à une hau-
teur de 600 mètres en l'espace de dix minu-
tes. 

BAGARRES SANGLANTES A BARCELONE 
Barcelone, 25 Décembre. 

De nombreuses manifestation^; eurent lieu 
cette nuit dans les rues. Des bagarres san-
glantes se produisirent entre plusieurs grou-
pes adverses. 

L'intervention de la police mit pénible-
ment fin à ces conflits. 

On compte un tué et plusieurs blessés. 

Lyon inondée 
Lyon, 25 Décembre. 

Par suite des pluies et de la feftite des nei-
ges sur les glaciers, le Rhône subit une crue 
importante. 

Dans le parcours de Lyon, les bas-ports 
sont recouverts de plus de 2 mètres d'eau ; 
la plupart des caves et sous-sols du centre 
sont inondés. 

L'atelier des machines et des presses de 
l'Express de Lyon a été envahi par, l'eau et 
le journal a dû avoir recours à une autre 
imprimerie pour son tirage. 

Plusieurs bateaux-lavoirs ont été entraînés 
ou démolis. 

Le uont qui avait été construit pour relier 
les deux rives du Rhône, pendant l'exposition 
de 1914, a été emporté par la crue. 

Toute la plaine au nord et au sud de Lyon 
6St sous I'GELH. 

La Saône est également très haute et toute 
navigation est suspendue. 

L'inondation à Chalon-sur-Saône 
Chalon-sur-Saône, 25 Décembre. 

Par suite de nouvelles pluies, l'inondation 
s'étend, coupant les routes et les chemins 
dans certains villages de la vallée de la 
Saône. 

Le service officiel des Ponts et Chaussées 
a avisé les bateliers et les riverains que la 
crue actuelle peut devenir importante et dé-
passera 5 m. 50 à Chalon-sur-Saône. 

Dans la vallée de la Dheune, les routes re-
liant lâ Côte-d'Or au département de Saône-
et-Loire sont coupées depuis hier. La hausse 
des eaux continue à raison de 3 et 4 centi-
mètres à l'heure. 

Le mouvement des ports de Marseille a été 
hier de 13 navires, vapeurs et voiliers, parmi 
lesquels nous citerons : 

A l'arrivée -. le Borna, Compagnie Cyprien Fa-
bre, de Phllinpeville, avec 309 passagers et 544 ton-
nes do minerai do fer, poisson, gibier, son ; le 
Madonna, même compagnie, d'Alger, avec 383 pas-
sagers C30 tonnes légumes secs, farine, laine, oran-
ges ; le vapeur brésilien lnga, de Gibraltar, avec 
10 passagers et S.508 tonnes divers ; le vapeur espa-
gnol .Inan-Guenegaez, de Cette, avec 18 tonnes di-
vers. 

Au départ : le vapeur américain Ruby, pour Gi-
braltar ; le vapeur anglais Baylula, pour Valence; 
le Corslca, Compagnie Fraissinet, pour Toulon et 
Bastia ; VOudjda, Compagnie Transatlantique, pour 
Oran ; le Maréchal-Bùgeaud, Compagnie Trans-
atlantique, pour Alger ; VAVda, Compagnie Paquet, 
pour Casablanca. 

Etat de la mer. — Mauvaise partout en Méditer-
ranée. 

Recherche de Disparus 
wv Les prisonniers retour d'Allemagne qui pour-

raient donner des .nouvelles, bonnes ou mauvaises, 
du clairon Guillaume Claude, du 273° d'infanterie, 
19" compagnie, numéro matricule 1.748, classe 1898, 
disparut le 12 juin 1918, daas la matinée pendant le 
cours d'une attaque à Cutry (Aisne) sont priés 
d'en aviser son épouse, Mme Guillaume Jeanne, 
à Mas-Thibort (Bouclies-âu-Rbône). 

wv Prièro aux rapatriés d'Allemagne, qui pour-
raient donner des nouvelles du soldat Clovis-Pierre 
Coulct, du CS' d'infanterie, 10* compagnie, disparu 

Cm 50 au 25 août 1914, de vouloir bien écrire à Mme 
Blanchard Antoinette, village Noir, Avignon (Vau-
cluoe). . ., .,,.„ wv Prière aux prisonniers rapatriés d Allema-
gne qui pourraient donner des nouvelles ou ren-
seignements sur Sumlan Pierre, caporal au 43' ba-
taillon sénégalais, 3' compagnie, secteur postal 175, 
classe 1903. matricule 4733, disparu lo 16 octobre 
1918 en Belgique, d'écrire à Mme Eugénie Su-
mlan, à Jonques (Bouches-du-RhOne). 

.—— ««8»-

Notules Marseillaises 

Histoire moderne 
Relisons une histoire contemporaine à l'arti-

cle (( La mobilisation française en 1870». Nous 
y trouvons les phrases suivantes : « Les dé-
pôts étaient, à cette époque, très loin des ré-
giments. Un homme du Nord allait s'habiller 
et s'armer dans le Midi pour se battre en 
Alsace. C'était la désorganisation générale ». 

TVoir pour la censure, Jaliffler, édition 1903, 
page 081j. 

En 1918, l'Histoire enregistrera les mêmes 
errements, pour la démobilisation. Les R.A.T. 
renvoyés chez eux ont dû subir de multiples 
voyages pour arriver à rentrer dans leurs fa-
milles. Un de nos confrères proposait l'ins-
titution de dépôts spéciaux de démobilisation 
à l'arrière-front pour permettre le voyage di-
rect de la formation de combat au domicile. 
C'eût été trop simple et l'on eût ainsi libéré 
de trop nombreux ronds-de-cuir militaires. On 
n'a attaché aucune importance à cette idée. 
Le temps presse pourtant ; la main-d'œuvre 
fait défaut et les moyens de transport pour-
raient être améliorés par la simplification des 
promenades de nos démobilisés... 

Relisons l'Histoire et demandons-nous si 
les critiques formulées contre le maréchal 
Lebœuf sont de celles qui se renouvellent tou-
jours. 

La Température 
Ciel beau, hier, à Marseille. Le thermomètre 

marquait 5°1 à, 7 heures du matin, 9°i à 1 heure 
do l'après-midi et 6°4 a 7 heures du soir. Maxi-
mum, 100S; minimum, 6°1. Aux mêmes heures, le 
baromètre indiquait les pressions de 758 »/• 7, 
759 T 6 et 759 ■/■ 6 Un vent do Nord-Ouest assez 
fort a régné pendant toute la journée. 

Un concours pour l'admission à l'emploi de 
contrôleur adjoint des douanes sera ouvert 
à Marseille les 24 et 25 mars 1919. Les candi-
dats doivent être âgés de 18 à 28 ans, et pour-
vus du diplôme de bachelier ou du diplôme 
supérieur, soit d'une école supérieure de 
commerce reconnue par l'Etat, soit de l'Ecole 
des hautes études commerciales de Paris La 
liste d'inscription sera close le 9 février 1919. 
S'adresser, pour plus amples renseignements, 
à la direction des Douanes, 9, rue Lafon, à 
Marseille. ^ 

Pour loo libertés publiques. — Au lendemain de 
l'armistice, on aurait pensé que nos libertés pu-
bliques seraient restaurées. 

L'état de siège persiste toujours. 
Le . parti socialiste'réclame le droit de parler et 

d'écrire. 
A cet effet, une grande réunion organisée par la 

4" section du P. S., sous les auspices du Comité de 
Vigilance, aura lieu au bar Auzas, il, place d'Aix 
(salle du l" étage), dimanche 29, à 9 h. SO du 
matin. 

Orateurs inscrits : Les citoyens D.-A. Duverger, 
conseiller général; Moru-oci, ancien adjoint au 
maire; Henri Tasso, conseiller d'arrondissement, 
et Marquet, conseiller mu;nicinal de Bordeaux. 

Sujet traité : Le Rétablissement des Libertés 
Publiques. 

Appel est fait à tous les socialistes. La carte du 
parti ou la lettre d'invitation seront exigibles. 

Nous avons appris avec regret la mort de 
M. Alexandre Arnal, père do nos concitoyens 
MM. L.-E. Arnal, architecte, Alexandre Ar-
nal, avocat et Georges Arnal, adjudant, pri-
sonnier de guerre. Nous leur adressons, ainsi 
qu'à toute leur famille, nos sincères condo-
léances. 

Eosle Ce médecins et de pharmacie de Marseille. 
— Les examens de médecine de la session extraor-
dinaire de .janvier 1919 auront lieu au Palais du 
Pharo, à Marseille, dans l'ordre ci-après : Lundi 
6 janvier, à 9 heures, 2" examen doctorat (A. R.); 
à 10 heures, 1" partie du 3° doctorat (A. R.); à 
15 heures, 2' partie du 3' doctorat (A. R.); à 
16 heures, 3° examen fin d'année (N. R.). Mardi 
7 janvier, à 8 heures, 1" et 2" examen fin d'an-
née (N. R.). 

Pour la pharmacie, la session s'ouvrira le jeudi 
. 16 janvier 1919, à S heures du matin, au Palais 
du Pharo. Tous les candidats inscrits devront assis-
ter à la séance d'ouverture. 

C'est avec une peine profonde que nous en-
registrons la mort de notre sympathique con-
frère, M. Clément de Cours, qui appartenait 
à la rédaction de l'agence Havas, à Marseille. 
D'une affabilité souriante, d'un caractère ex-
cellent, le regretté défunt ne comptait dans 
le monde de la presse et des arts que des 
amis. 

Nous prenons part à la douleur de tous les 
siens, de sa jeune femme éplorée et les prions 
d'agréer nos bien vives condoléances. • 

Les fabricants do chaussures militaires et natio-
nales sont priés d'assister à la réunion qui aura 
lieu ce matin à 9 heures 30, café Phocéen, 10, cours 
Belsmice. Lecture sera donnée de la correspon-
dance reçue de la délégation envoyée auprès du 
ministre. — Le convocatcur : ESTACHY. 

FOCH F"", Ch. Dentistes ; 8. place St-Ferréol 

Cercle Victor-Hugo. — Dimanche prochain aura 
lieu la fête annuelle du Cercle. Cette fête laïque 
consistera en la distribution de livrets de Caisse 
d'épargne et de diplômes d'honneur aux élèves les 
plus - méritants des écoles publiques du quartier 
Sud: 

La fête sera donnée cette année, grand-chemin 
de Toulon, 163, école communale de garçons, à 
2 heures 30. Elle sera présidée par 51. l'inspecteur 
d'Académie. 

M. le sénateur Flaissières et M. Pasquet, prési-
dent du Conseil général, l'honoreront de leur pré-
sence. Les groupements républicains laïques y 
sont invités. 

Conoerîs Classiques. — C'est dimanche, à 5 heu-
res, qu'aura Itou la concert donné par Mme Re-
née Chemet, la réputée virtuose du violon et par 
M. Georges Boskoff, pianiste. Le talent et le style 
do ces deux artistes n* sont plus à décrire et les 
amateurs de bonne musique se hâteront de re-
tenir leurs places dès aujourd'hui, au bureau de 
location,' 4, rue Montgrand. 

K Le train de 8 heures 47 » au Gymnase. — Est-
il possible de rire davantage, de rire autant qu'au 
Train de s heures ,47 y voilà une Question à la-
quelle ie public de Marseille se chargera demain 
de répondre : et comme ce succès légendaire sera 
interprété, sans aucune exception, par tous ceux 
qui Vont créé ou joué à Paris : Jean Coquelin, 
Lorrain, Cazalb, Gouget, etc., la réponse est connue 
d'avance. Ajoutons tfue le fameux tableau Sous 
l'Averse sera exécuté avec la pluie naturelle l 
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Les représaniallons du Train de s heures VI com-
menceront demain vendredi txiir. 

Accusent d'automobile à Aix. — Un roilu, 
Auguste Robert, de Gardanne, arrivait la 
voiiie de Noël à Aix, pour passer les fêtes 
avec sa femme et la famille de celle-ci. 11 
était 6 heures du soir, sur la place de la Ro-
tonde, il lut heurté et renversé par l'auto-
mobile de M. Charles de Oueylar, demeurant 
a Marseille rue des Princes, 18. Conduit 
par M. de Queylar à la pharmacie Sigaud, 
Robert y reçut un premier pansement et fut 
conduit ensuite, ruo de Eruys, chez son beau-
pere._ peux médecins ont donné des soins à 
la victime qui se plaint de contusions in-
ternes. 

Le couteau dans la discussion. — Picr une ques-
tion de femme, avant-hier soir, vers 9 hemas et de-
mie, au cours d'une discussion, rue de la Ko«e le 
nommé Djemaoui ben Abdel-Kader 26 ans blasait 
a coups de couteau les nommés Bachli bttiman, 
?° SSSt, et Meistormann Eugène, qui ont été admis 
a l'HOtel-Dieu. L'état de Bachli est inquiétant. 
Djemaoui, arrêté peu après, a été écrouê. 

Incendies. — Avant-hier soir, vers 5 heures un 
incendie se déclarait à la fabrique- de chaussures 
de M. Ferrandi Kaphaèl, traverse Chamb'ciae an 
qaurtier Teltenne. Malgré la promotc arrivée' des 
pompiers, la. fabrique et l'immeubfe devinrent la 
proie des flammes, n n'y eut pas d'accident da 
personne. Les dégâts sont relativement Importants 
et couverts par des assurances. LeS causes du si-
nistre sont attribuées a. un court-circuit. 

•wv En autre incendie se déclarait hier matin à! 
bord du vapeur Imeréthie, ancré au mole de 
l'Abattoir. Les pompiers, sous lès ordres do l'ad-
judant Brunei, parvenaient bientôt a maîtriser ca 
sinistre, dont les dégâts ne sont pas évalués. 

Tragiciuo suiolde. — Hier matin, vers 6 heures, 
un tramway, piloté par le vattman Tendi, quittait 
l'Estaque pour venir en ville. Au moment où la 
voiture marchait à une belle allure, un Individu 
se jeta devant et passa par-dessous. Quand le 
tramway put être arrêté, on retira le malheureux 
qui avait la tête broyée et presque détachée du 
tronc. C'est un nommé Ricard Miîio, 36 ans né à. 
Valence (Espagne). Après les constatations, la 
corps a été envoyé à Saint-Pierre. 

Brutale agression. — Dans la soirée d'avànt-hier, 
le journalier André Ayala, 24 ans, demeurant bou-
levard Grawitz, s'était rendu, accompagné de trois 
camarades, dans un débit voisin pour acheter un 
flacon de vin. Vers 11 heures 30, Ayala et ses^amis „ 
quittaient le bar pour revenir boulevard Grawitz / 
lorsque, soudain, ils lurent assaillis par trois! 
inconnus qui tirèrent sur eux plusieurs coups de N 

revolver, puis s'enfuirent. Ayala. tomba, atteint 
par un projectile dans le coté droit. Ses camara-
des le transportèrent dans une pharmacie voisina 
où il reçut les premiers soins. On le fit admettre 
ensuite à l'HOtol-Dieu, vu la gravité de son état. 
Hier matin, M. Viez, commissaire de police à la 
permanence de Caeemajcu, informé de l'affaire, a 
commencé une enquête qui n'a pas encore donne 
de résultat. 

Qrave rixe. — Un fait qui n'est pas encore bien; 
éclaircl, s'est déroulé, hier matin, vers 7 heures, 
sur la plage de l'Estaque. Deux amis, Pajusteur-
mécanicien Marcel Trabuc et le matelot Gustave 
Marin, du 1er dé-pot des équipages de la flotte, en 
permission à Marseille, causaient tranquillement, 
lorsqu'un individu sorti d'un bar voisin, s'élancà 
sur Trabuc, et, par derrière, le frappa brutale 
mont à la tête avec un revolver. Grièvement blessé ■ 
Trabuc tomba sur la chaussée pendant que SOJA 

agresseur prenait la fuite. Transporté dans un*^ 
pharmacie voisine, Trabuc y reçut le3 premiers 
soins. M. Viez, commissaire de police à Cazema* 
jou, a ouvert une enquête et il a appris que Tra-
buc avait eu une discussion avec un Individu en-
core inconnu avec qui "il échangea des coups ûa 
revolver. Trabuc a été gardé à la disposition du-
commissaire de police qui poursuit son informa-
tion. 

Graves accidents. — Avant-hier, vers midi, le 
jeune manoeuvre Pachal Ernest, 13 ans et demi, 
demeurant rué du Terrail, 24, tombait de la hau-
teur du 2* étage d'une mai;on en réparation, rua 
Villeneuve, 16. Grièvement blessé à la tête, le mal-
heureux travailleur a dû être transporté à la Con« 
ception. 

Le même jour, dans l'après-midi, chez elle^ 
villa Miramar, à Mazargues, Mlle Yvonne Ofoud, 
faisait une terrible chute et succombait peu anrés. 
Le corps a été laissé au domicile de la famille. 
vu L'autre nuit, vers minuit, à cinquante mè-

tres du tunnel du cap Pinède, on trouvait mort uip£ 
individu qupi portait do 'graves blessures à lft-
tête et sur lo corps. Tout fait croire que le déV 
funt avait été tamponné par un train. Son iden-l 
tité n'ayant pu être établie, le corps a été trans-
perte à la Morgue de l'Hôtel-Dieu. 

■viA Au tournant du cap Pinède, avant-hier soir-
vers 5 heures, M. Maccagi Paul, 50 ans, demeu-
rant rue Baussenque. 1 bis, qui avait pris plaça 
sur le marchepied d'un tramway, était heurté et 
jeté à terre par des voyageurs qui se trouvaient 
sur le marchepied d'un tramway arrivant en sena 
Inverse. Assez grièvement contusionné sur diverses 
parties du corps, M. Maccagi a été conduit à l'Hô-
tel-Dieu. 

Deux soldats noyés. — Hier matin, vers 9 heu-
res, on retirait de la mer, près de Montredon, ài -
l'endroit dit Les Alpines, les corps de deux sol-
dats paraissant appartenir à l'infanterie, sans indi-
cation de régiment. Les défunts paraissent âgés do 
22 a 24 ans. Ils n'avaient sur eux aucune pièce 
d identité. On croit que ce sont deux évadés du 
Chateau-d'If. Leurs corps ont été transportés à la 
morguo de l'hôpital militaire. 

Les vols. — Dans l'après-midi d'avant-hier, par; 
efiraction, des malandrins se sont introduits chez 
M. Rigaud, 21, boulevard de la Madeleine. Hs s'yi 
sont emparés de 670 francs et de 3.000 francs da bijoux. 

wv L'autre nuit, sur un train entre 4e Prado eV 
la BLancarde, plusieurs caisses de marchandises! 
ont été dérobées. Huit caisses de chocolat et bis-V 
cottes, dont quelques-unes vides, ont été retrouvées 
avant-hier matin sur un talus do la voie et ren-
dues au- P.-L.-M. L'enquête se poursuit. 

Petite chronique. — La conférence sur Marseille 
humoristique qui devait avoir- lieu ce soir, à lai 
Société Scientifique Flammarion, est renvoyée à 
dimanche prochain même heure. Ce soir, à 5 heu-
res 30, séance gratuite, causerie sur Jupiter et di» 
vers sujets. A l'issue, observation de la planète. 

wv Demain, à s heures 30, Prouvènço se rért-
nira dans le salon du café Noailles. Correspon-
dance militaire et « Entretenfeiço calendalo pèp 
Mèste Piarrc ». Dimanche, même local, do 2 heu-
res à 5 heures, entretien en provençal, cotisations! 
et adhésions. 

Autour de Marseille i 
L'ESTAQUE. — La garderie enfantine ai 

donné hier aux tout petits un arbre- de Noël su-\ 
perbe, du au concours généreux de la population \ 
et au dévouement inlassable du personnel da t 
l'école. Mme Marguerite Cacsanova, veuve de Fins- "i 
tituteur mort au champ d'honneur, et Mlle Fou-
que, les aimables adjointes de Mme Pôgue lai 
sympathique directrice, avaient avec an soin tout 
particulier décoré la salle de guirlandes et dra-
lïîaux alliés. Fillettes et garçons chantèrent lal 
Marseillaise, et Mme Pôgue rappela aux parente-
en termes touchants, que les sacrifices de la guerre 
avaient empêché les généreux donateurs de faira 
mieux cette année. Elle pria M. Sidaine, chef 'da 
service de l'Instruction publique à îa Mairie de 
remercier ces derniers, puis, procéda à la remisa 
des jouets aux enfants et en outre de vêtemenia 
chauds envoyés par la Mairie aux orphelins. 

Cette fête, dont chacun emporta le meilleur sou-
venir, est, tout à l'honneur du personnel de là 
garderie que nous félicitons volontiers. 

Notons qu'une collecte faite aui mariao-e da 
Mile Roux produisit pora les enfants la ecTcraetta 
somme de 25 francs. — H. D. 
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répétées, le jeu de ses poumons dont les 
souffles courts et rauques attestaient la pro-
fonde perturbation. Il coula son regard sour-
nois empreint d'intraduisible haine, vers 
son terrible adversaire. 

— Allons, fit durement celui-ci, pais de 
manigances inutiles ; file tout de suite ou ie 
te brûle. 

Finot, définitivement dompté, s'en fut à 
pas incertains, la tôle liasse, se .traînant, 
lourd et pantelant comme une béte blessée. 

Après avoir parcouru cinquante mètres 
environ, il osa tourner la tôte. Uu profond 
soupir s'exhala de sa gorge desséchée : Ju-
les Marais avait disparu ! 

Aiors, le misérable aigrefin descendit jus-
qu'au bord de la mer, s'affala sur le sable 
et s'efforça de recouvrer, dans 1e silence et 
le calme, profond de la nuit sereine, un peu 
de présence d'esprit et d'apaisement phy-
sique. 

Par degrés, son cerveau redevint plus lu-
cide. 

« J'ai agi comme un enfant, songeait-il. 
Pouvais-je croire le Rupin assez bête pour 
accepter d'amblée de se laisser rouler par 
.moi ? L'affaire a failli mal tourner ; je suis 
à moitié étranglé !... Et cette brute paraît 
bien décidé à no point une ménager... 11 faut 
donc partir sans délàiftfu moins'ostensible-
ment, j*,-

« Plus Utrd, je verrai... La ruse patiente 
vaut mieux que la violence,.. Jeanne peut 
encore rapporter.,, g 

Ces réflexions élaborées lentement, par 
bribes décousues d'abord, se coordonnaient 
maintenant dans l'esprit retors de l'ancien 
débitant. 

La solitude ùu lieu, le rythme berceur et 
monotone des flots bleus, la douceur de la 
nuit étoilée pénétraient le misérable d'une 
bienfaisante tranquillité, calmaient ses 
.nerfs, surexcités jusqu'au paroxysme, le re-
vivifiaient lentement. 

« Oui, songea-t-il encore, c'est idiot ce 
que j'ai fait ce soir... J'ai compromis le suc-
cès de mon affaire principale... Pendant 
mon absence, le fameux Paul Dartois pour-
rait s'envoler... c'est le cas de le dire... 

« Alors tout serait à recommencer de ce 
Côté; C'est idiot... idiot !... » 

Tout fin se fouettant lui-même de ses in-
jures, l'ignoble maître chanteur se leva, les 
membres raidis, les reins courbaturés. A 
pas lents, toujours pensif et souffrant, ii 
rentra dans AÏger-la-Blanche, où tout dor-
mait paisiblement sous le grand1 ciel clé-
ment et pur. 

Le lendemain malin, au moment où neuf 
heures sonnaient, le garçon d'hôtel vint lo 
réveiller. 

— Quoi ? Qu'y a-t-il ? s'écria Finot, le 
cerveau alourdi par les graves événements 
de la veille: 

— M. Marais vous attend en bas ; il m'a 
chargé de vous dire simplement qu'il était 
l'heure . 

— Ah, ! oui, oui, très bien, je saist 

Et, frissonnant, Finot murmura : 
— La rosse... il a dû me filer cette nuit 

pour connaître mon gîte. 
Puis il se leva, fit hâtivement sa toilette, 

descendit au salon de l'hôtel. 
Jules Marais l'y attendait, la physiono-

mie dure. 
— Seilor Ribcira, dit-il, je viens vous rap-

peler votre promesse d'hier soir. 
— Je ne l'ai pas oubliée...' canaille ! ache-

va tout bas le faux hidalgo, dont la face se 
crispa de rage impuissante. 

Et sonnant aussitôt, il réclama sa note, 
la régla et fit transporter son bagage aux 
quais d'embarquement. 

Jules Marais le suivit ensuite dans la rue. 
— Où vais-je ? demanda Finot humble-

ment. 
— En Espagne. Il y a un départ à dix 

heures pour Alicante.par le Fernand-Corlcz. 
— Bien. 
Les deux ennemis n'échangèrent point 

d'autres paroles... Jules Marais, accompa-
gnant Finot partout, le vit prendre un billet 
de passage à bord du Fernand-Cortez, puis 
s'embarquer sans hésitation. 

Il demeura sur la jelce jusqu'à ce que le 
paquebot eut gagné le large, se promettant 
d'instruire Paul Dartois de ces événements 
nouveaux. 

Maintenant, don Ribeira — c'est-à-dire 
Finot, — filait sur l'Espagne, élaborant en 
route un nouveau plan d'action. 

Les menaces ..du Rupin l'incitaient à la 

plus extrême prudence, en ce qui concer-
nait Jeane Dubreuil. 

Aussi décida-t-il de ne plus agir désor-
mais par lui-même. 

Autrement habile serait de mettre en 
mouvement ceux dont les pouvoirs légaux 
assureraient le droit indiscutable à repren-
dre la fille de Dubreuil, sans opposition 
possible de la part de l'électricien. 

Résolu à demeurer personnellement dans 
la coulisse, Finot se contenterait de faire 
parvenir, par des moyens détournés, les in-
dications nécessaires. 

Celle décision définitivement arrêtée, il 
expédia cette dépêche laconique à Mme Ar-
lefte, hôtel de la Marine, Philippeviîle : 

« M'attendre. Reviens prochainement. 
» Ribcira » 

Kffeclivemenf, il toucha seulement Ali-
ennte et reprit passage, dès le lendemain, 
à bord d'un navire faisant route pour Phi-
lippeviîle, où il arriva le jour suivant. 

Après une longue conversation avec Mme 
Ariette, il lui dicta cette lettré : 

« A Monsieur (laitier, notaire à Paris. 
« Réfugiée en Algérie, après l'abandon et 

la fuite do mon indigne mari, j'y ai décou-
vert la résidence de notre ancienne pupille : 
Jeanne Dubreuil. 

« Celle malheureuse enfant, circonvenue 
par un individu des moins recommanda-
bles, vit en sa compagnie forcée, attendant 
certainement sa délivrance. 

« Or, ayant appris que la famille de cette 

intéressante jeune fille serait disposée à ré* 
compenser largement la personne qui laT 
mettrait sur les traces de la disparue, jei 
n'hésite pas à vous proposer ma collabora** 
lion. 

« Je suis presque pauvre, et je demande^ 
en échange de l'immense service que jel 
suis prête à rendre à la famille Dubreuil^ 
une somme de 50.000 francs. 

» Si ma proposition vous paraît accepta-» 
ble, veuillez envoyer à Alger, dans une) 
quinzaine de jours, pas avant, une person* 
lie sûre, munie de pouvoirs réguliers et dea| 
fonds nécessaires. 

« J'arriverai moi-même dans cette ville,] 
vers cette époque, et je me tiendrai à lai. 
disposition de votre envoyé, à l'hôtel d'Es-
pagne, rue Bab-el-Oued, durant une semait! 
ne, sous le nom de Mme Ariette. L 

<t Ariette Finot. » 
La stupéfaction de Me Galtier fut immeri-

se lorsqu'il reçut l'étrange missive. Cepen-
dant, tant de tristes déconvenues et de dé-
ceptions avaient mnrcyué déjà les pénibles1 

étapes de celle affaire compliquée qu'il 
n'osa pas se réjouir d'avance. 

Mais il rédigea sans retard cette dépô-
che : 

« A monsieur le comte de Clairvillé,! 
« Croix-de-Vio Vendée, 

u Revenir d'urgence. 
« Galtier. » ; 

(La suite à demain.) . HENRI GERMAW-1 
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Par ces temps de restrictions, compliqués 
de vie chère, les fêtes de Noël qui ne sont 
pour beaucoup de gens que la fête de la 
\ boustifaille » ne pouvaient avoir la préten-
tion, cette année, de revêtir un éclat presti-
gieux. Encore que la victoire nous ait souri 
et que l'allégresse générale ait eu quelque 
droit de se manifester aujourd'hui que la 
guerre n'est plus qu'à l'état d'un tragique 
souvenir, dans beaucoup de familles, attein-
tes par des deuils cruels, cette fête, toute de 
coiÎTXPrde et de paix, ne fut célébrée qu'avec 
disci'étion et sans éclat. Pour les tout petits, 
le ^Bonhomme Noël, cette année, fut moins 
généreux et dans les réunions familiales le 
menu traditionnel du gros souper aux des-
serts variés et succulents fut quelque peu 
éc ourlé. 

Notre caractère a, du moins, ce précieux 
avantage de s'accommoder de tout, de s'a-
dapter aux circonstances du moment. Notre 
population ne fut donc pas moins gaie, ni 
moins exubérante et si la a dinde » déserta 
certaines tablas où l'honnêteté modeste tient 
lieu de richesse, on n'en fêta pas moins, le 
verre en main, le retour de nos poilus, la 
victoire de nos armes. 

Aussi bien l'animation, durant la soirée du 
réveillon, ne fit pas déîaut dans nos princi-
pales artères .et les terrasses.des cafés de la 
CantieWèTe, brillamment illuminés, ne oes-
sèrëfet-elles de regorger de consommateurs. 

Servi par un temps exceptionnel le jour 
de Noël fut, lui aussi, particulièrement animé. 
Durant toute la journée, sur leurs principales 
lignes, les tramways transportèrent le maxi-
mum de voyageurs, ce qui cependant ne vint, 
nullement diminuer le nombre de promeneurs 
qui, profitant du beau temps, se répandirent 
à travers la ville, affluèrent même à la Plage, 
au tour de la Corniche sur le Prado, gaîment 
ensoleillé. 

I» (es Hôpitaux* 
Dans les hôpitaux militaires et civils, poi-

lus et malades ont pu enfin, hier, fêter la 
Noël, la Noël de la victoire. Leur ordinaire a 
été très sensiblement amélioré ; le poulet, le 
lapin ou la dinde ont été le plat de résistance 
du jtT.ir, le mets traditionnel dont ils n'ont 
pas été privés cette année. 

A j.'ï-iôtel-Diëu, la Conception, Sainte-Mar-
guerite, ce fut " comme un banquet auquel 
présidèrent les administrateurs MM. Saco-
man, Ducreux, Dauphin,- Jullien et leurs ac-
tifs collaborateurs MM. Rouvier, Jordy, Su-
bervielle et Hubert Marcel, aidés de leurs 
économes, MM. Viennet et Dumont. 

Par une délicate attention de M. Jullien, les 
poilus de Sainte-Marguerite ont eu cigares 
et cigarettes. 

Leurs camarades en traitement à l'hôpital 
du Lycée ne furent pas moins choyés. Dès 
leur réveil, les dévouées infirmières leur of-
frirent un mouchoir-souvenir à chacun, une 
pipe ou une blague à tabac. 

Dans cette ample moisson de gâteries, les 
enfants des hôpitaux n'ont pas été oubliés, il 
s'en faut. Mme Darboux qui en a la haute 
administration, accompagnée des directeurs, 
leur iîOyïsrt nombre de jouets et de frian-
dises, f 

Comme chaque année, les hôpitaux auxi-
liaires de Croix-.Rouge célébrèrent, eux aussi, 
avec le plus de * pompe » possible les fêtes 
de Noël. Le menu fut naturellement l'objet 
des soins particuliers et grâce à la généro-
sité de nombreux donateurs, nos poilus eu-
rent un menu des plus succulents. 

Dans les dépôts et casernes, les soldats ont 
apprécié également leur menu et s'ils ont eu 
quartier libre, de leur côté, les hospitalisés 
ont bénéficié des plus larges permissions et 
reçu pour ceux qui ne pouvaient sortir, les 
visites nombreuses de parents et amis. 

Umi les OrphoiiRS ie fa Guerre 
Pour ceux-là surtout lo bonhomme Noël 

eut, grâce à la générosité des Marseillais, 
des teâîlr rticulièrés. Au château de 
la Poupne et à la Maternelle de la Vieille-
Chapelle, les modestes petits souliers furent 
abondamment garnfe de friandises, de jouets, 
à la grande joie des mamans adoptives, la 
plupart veuves de la guerre, oui se dévouent 
avec tant de cœur à cette enfance si préma-
turément éprouvée. 

Aux tout petits de la Maternelle, le Comité 
de la Vieille-Chapelle avait offert, un magni-
fique arbre de Noël aux branches duquel 
étaient suspendus de nombreux jouets qui 
furent distribués solennellement aux heu-
reux bambins vers 10 heures, en présence 
des membres du Comité, d'une délégation 
des Mutilés de la guerre et de nombreux 
amis de l'œuvre. Les étrennes utiles ne furent 
pas non plus oubliées : vêtements chauds, 
lait concentré, chocolat, etc., vinrent s'ajou-
ter aux jolis cadeaux apportés la veille par 
les trénéreuses dames employées de la So-
ciété Marseillaise de Crédit. Le déjeuner, des 
plus savoureux, avait été offert par Mme et 
M. Emile Lévy dont on connaît l'inlassable 
dévouement à l'égard de ces « tombés du 
nid ». 

A la Pomme également, il y eut de la joie 
plein fsts cœurs et plein les yeux, grâce aux 
délicate*- attentions des généreux amis de 
l'œuvré. Tout ce monde fit un chaleureux 
accueil aux pompes de Noël gracieusement 
offertes par M. et Mme Paul Cyprien-Fabre, 
aux poupées élégantes apportées par les élè-
ves du Lycée Montgrand. aux gâteries de 
toutes sortes envoyées par Mme Crémieux-
Padova au nom .de son groupe du Vestiaire 
des OrDhelins, aux vêtements et jouets de M. 
et Mme Dumayet, aux corbeilles d'oranges 
de Mines Fraggi, Kahn, des Dames du Mar-
ché central, et aux jouets .et friandises des 
élèves de l'école de la rue Friedland et de 
l'école de la rue des Abeilles. 

L'après-midi, la base américaine offrait une 
très belle fête sportive aux orphelins suivie 
d'un plantureux goûter. Les chers petits ac-
clamèrent à qui mieux mieux nos généreux 
alliés et ce fut en chantant qu'ils rentrèrent 
le soir à la Pomme dans les camions auto-
mobiles mis à leur disposition, tout heureux 
de ces- si précieuses marques de sollicitude' 
cu'ils «l'oublieront jamais. 

Les smïtaâïistes aux morts 
pour la 

Nous recevons, au sujet de la grande mani-
festation organisée dimanche par les Socié-
tés mutualistes pour honorer les morts pour 
la Patrie les communications suivantes : 

Société de prévoyance en faveur de la vieillesse 
/Caisse de retraite). — Tous les membres sont invi-
tés à participer à la manifestation mutualiste, pour 
honorer les morts pour la Patrie, qui aura lieu di-
manche, à 8 h. 30 du matin. Se grouper autour du 
Conseil d'administration (Maison do la Mutualité). 

Société de secours mutuels Saint-Paul-Evange-
liste, w 131. — Les sociétaires sont invités à parti-
ciper à la manifestation mutualiste pour honorer 
les morts pour la Patrie, dlmairche, à 8 heif es 30 
du matin. Se grouper à. la Maison de la Mutualité. 
Insignes de rigueur 

AncP** tous-officier», caporaux et, brigadiers — 
Les sBetaires sont invités à participer à la ma-
nifestation mutualiste pour honorer les morts pour 
la Patrie, dimanche. (Porteurs des insignes de la 
Société), angle rue Sainte-Claire. 

La réparation des dommages de guerre 
Da.ns toutes les communes de France, et sous le 

patronage de la Fédération des Associations dépar-
tementales des sinistrés, circulent des feuilles de 
pétitionnement. à signer par les habitants des ré-
gions libérées, réclamant la réparation intégrale 
de tous les dommages de guerre subis par eus. 

Il importe au plus haut point que le plus grand 
nombre possible, sinon la totalité, de ces victi-
mes de la barbarie allemande, apposent leur si-
gnature au bas de ces feuilles qui sont à leur 
disposition dans les Préfectures et dans les Mai-
ries. 

Ponr les inutiles et aveugles 
de ïa guerre 

Le contrc-amir.al. Mo.rnet nous communique, 
une deuxième liste de souscriptions qui lui à 
éiè adressée en faveur des mutilés et aveu-
gles cl» la guerre : 

M. i Jpréfet des Bouches-clu-Rhône, 100 fr. : M. 
le mSSm de Marseille, 100 fr. ; la Société Mar-
seillaise Ces constructions mécaniques (s* sous-
cription), 1.000 fr, ; M. P.-G. Zarifl, 1.000 fr. ; 
docteur Nicolas Rôssôllmos, 1.000 lr.; Société des 
Chantiers et Ateliers de Provence, 600 fr. ; Com-
pagnie de Navigation Paquet, 500 fr. ; MM. Calizi 
et Rivière, 300 lr. ;-ies musiciens de l'orchestre du 
Gràhd-Tttêàtré, 300 lr. ; Compagnie des Message-
ries Maritimes. 250 fr, ; Un cœur généreux de la 
grande Képublique-sceur, 250 fr. ; état-major de 
l'amiral Mornet (1er versement), 240 II'.; MM. Pru-
rthon, Capas et Cie, 200 fr. ;' Société Groignard, 
100 ff. ; Société Générale des Transports Mariti-
mes à vapeur. 100 fr. ; Compagnie Générale Tran-
satlantique. 100 fr. ; Société Générale de Remor-
quage, 100 fr. ; Crédit Lyonnais, 100 fr. ; Comp-
toir National d'Escompte, 100 fr. ; les fils de M. 
Pouquet, 100 fr. ; M. Th. Cliva, .100 fr. ; M. Louis 

Ferriô, 100 fr. ; M. Viano, 100 fr. ; Mme Tourier, 
100 fr. ; Mmo Et. Mouton, 100 fr. j Société du 
gaz et électricité de Marseille, 100 fr. ; MM. Bian-
chettl et Cie, 100 fr. ; entreprise de fourniture 
d'eau douce, 100 fr. ; M. Georges Trofinoff et Cie, 
M fr. ; M. Jean Trofinoff. 6(Tfr. ; M. Georges 
Testo, 50 fr. ; M. Constanttoidès, 50 fr. ; M. L. 
LavaJ, 50 fr. ; MM. de Montravel, Roche et Cie, 
50 'fr. ; le personnel du Crédit Foncier d'Algérie 
et 'Tunisie, 50 fr. ; M. Otto Knap, 50 fr. ; M. 
Edmond Garnier, 50 fr. ; docteur ?.-A. LOTI, 50 fr.; 
M. H. Nouveau, 50 fr. ; M. Félicien Michel. 40 fr.; 
le personnel du secrétariat de l'amiral, 30 lr. ; 
M. Puges, 25 fr. ; M. Marcellln, 25 fr. ; M. A. Do-
mergue^ 20 fr. ; M. Alex. Couros, 20 fr. ; M. Alex. 
Bceri, 20 fr. ; M. Marra, 20 fr. ; anonyme, 5 fr. 

Total de la 2" sojjscription, s.095 fr. ; total de 
la Ire souscription, 7.275 fr. Total général à ce 
jour : 15.370 îr. 

L'amiral renouvelle aux généreux donateurs l'ex-
pression de toute sa gratitude pour l'empresse-
ment avec lequel ils ont répondu à. son appel. 

Les souscriptions pourront continuer à. lui être 
adressées à l'hôtel de la Marine, k, rue Beauvau, 
jusqu'au samedi 29 décembre au soir. 

Nous publierons pultérieurement les nou-
velles listes de souscriptions qui seront en-
core reçues. 

Humour luxembourgeois 
Nous avons reçu de notre concitoyen, M. G. 

Payan, un numéro du journal luxembour-
geois Dcr Landwert, qui publie l'avis mor-
tuaire humoristique que voici : . 

AVIS MORTUAIRE 
Le général Foch et ses enfants : France, Angle-

terre, Amérique, Italie, Japon, Chine, Belgique; 
Le général Hinclenburg et ses enfants : Allema-

gne, Autriche. Turquie et Bulgarie: 
M. et M™* Canon-Obusier et leurs enfants : Mi-

trailleuse, Fusil, Baïonnette, Lance-Mine, Lance-
Bombe, Grenade, Gaz Asphyxiant; 

M. Tank et son fils Auto-Blindée; 
M. et M"* Aéroplane Sous-Marin et leurs en-

fants : Explosif et Torpille; 
M. Front et ses filles Etapes; 
M. Contrôle et ses enfants : Carte d'Identité, 

Censure, Réquisition; 
MM. Artillerie, Infanterie, Cavalerie, Génie, 

Garde-Civique de tous grades et de tous pays; 
Les familles Mortalité, Misère, Maladie, Dévas-

tation; 
Ont le grand plaisir de vous informer de la 

perte tant attendue qu'ils viennent de subir en 
la personne de 

Madame LA GUERRE 
Présidente de la société « la Famine » 

Décorée de la Médaille Mortuaire de ire classe 
Membre de l'ancienne Quadruple Entente 

et des Puissances centrales 
Fondatrice de la Société Coopérative . 

Les Accapareurs Réunis et les Fermiers Enrichis 
Secrétaire du Comptoir Général des Falsifications 

Torréaline, Miel Artificiel et Compagnie 
née le 1" août 1914 et heureusement décédée dans 
sa 5' année, à la suite d'un refroidissement pro-
voqué par un violent vent d'Ouest et d'une indiges-
tion Turco-Bulgare. 

Les funérailles, suivies de l'inhumation dans les 
tranchées, auront lieu à Luxembourg et se feront 
immédiatement après la signature de la paix gé-
nérale et à l'occasion de la rentrée des troupes 
glorieuses de l'Entente â Luxembourg. 

A 10 heures, réunion dans tous les cafés. (La 
cuite est de rigueur pendant au moins 8 jours). 
Les corps des victimes seront transportés chez eux 
par un service de corbillards afin de cuver leurs 
boissons. 

Les usines séquestrées seront tenues de fournir 
des fonds à ceux qui en manquent, pour enterrer 
dignement la défunte; les boissons seront d'ail-
leurs délivrées gratuitement et, pendant" 8 jours, 
on ouvrira les caves de vin, liqueurs et bière 
d'avant la guerre. 

Une médaille commémorafive sera offerte à cha-
que participant ivre-mort le 3" jour. 

Les hommes peuvent tout demander, les femmes 
ne rien refuser, et les belles-mères se taire. 

Ils vous recommandent d'oublier vite son odieux 
souvenir. 

Cet avis tient lieu de lettre de faire part. 

La MAISON BAZE, cours St-Louis, a l'hon-
neur d'inlormer la clientèle qu'à l'occasion 
du Nouvel An, les Magasins resteront ou-
verts toute la journée de dimanche, 29 courant, 

_— tfgt- — 

La Municipalité d'Arras à Marseille 
Le Martyre d'Arras, tel est le titre, de la 

conférence publique qui aura lieu samedi, à 
3 heures, à l'bpéra Municipal, sous la prési-
dence de M. le maire de Marseille, en pré-
sence des autorités civiles et militaires de 
notre ville. M. l'abbé Foulon, professeur de 
philosophie,'délégué d'Arras, qui a vécu les 
heures tragiques du bombardement, dira la 
cruauté de3 Boches et montrera par des pro-
jections lumineuses l'état actuel de la ville 
'en ruines ; M. Griffitçh, conseiller municipal 
d'Arras, parlera au nom de la municipalité. 

Un concert suivra où se feront entendre : 
M. Boudourescrue. de l'Opéra ; M™ X..., forte 
chanteuse ' ; M. Franc esc atti fils, violoniste 
concertiste ; M. Esplau dira, une poésie iné-
dite, Arras, de M. Edmond Pâlot, de l'Acadé-
mie de cette ville, et, enfin, un délicieux acte 
èn vers, Cyrano mobilisé, de M. le lieutenant. 
Ac.rema.nt, poète axrageois, sera interprété 
par M. Paul Daubry, du Théâtre Réjane, et 
Mlle Annis Warley, du Théâtre des Variétés 
de Paris. 

Le bureau de location sera ouvert à partir 
de vendredi matin, 9 heures, au Syndicat 
d'Initiative de Provence, 2, rue Paradis, 
chargé de l'organisation de cette manifesta-
tion à laquelle nos concitoyens ne manque-
ront pas d'assister en foule. Le prix des pla-
ces est fixé à 1 franc les fauteuils, places do 
loges et balcons ; 50 centimes toutes les au-
tres places. 

Le.Mouvement ouvrier 
OUVRIERS BOULANGERS 

lie Svndicat nous communique l'ordre du 
jour suivant adopté dans sa dernière réunion 
générale '; 

Le Syndicat des ouvriers boulangers envoie l'ex-
pression de toute sa sympathie et de son admira-
tion au président Wilson, apôtre de la paix des 
peuples juste et durable et l'engage a soutenir ses 
quatorze points énoncés par lui devant tous les 
impérialistes ; 

Considérant la guerre terminée, demande ta dé-
mobilisation immédiate : . . • 

jjémando aussi l'amnistie pour tous les délits 
d'opinion, nour les civils et. l'amnistie générale 
pour les militaires ; demande aussi ie désarmement 
général aussitôt la paix signée, ainsi que l'abro-
gation do la loi du 5 août 1914 et la levée de 
l'état d© siège ; 

Considérant la liberté des peuples de disposer 
d'eux-mêmes, proteste énergiquement contre l'en-
voi de troupes françaises et alliées en vue d'écraser 
la révolution russe ; 

S'engagent à soutenir, par tous les moyens le 
vote ds ïa loi sur la suppression du travail de nuit 
en boulangerie en instance devant le Sénat et son 
application immédiate ; 

Se séparent aux cris de : Vive la paix des peu-
ples i Vivo la C. G. T. ! Vive l'Internationale ou-
vrière ! — Le secrétaire : L. Sièye. 

OUVRIERS MARBRIERS 
La section de la marbrerie du Syndicat du 

bâtiment nous communique l'appel suivant : 
Camarades marbriers, scarpelins et scieurs-mar-

briers, ce matin, à 10 heures 15 très précises, aura 
lieu une grande réunion à la Bourse du Travail, 
salle 19, au 2" étage. Les questions portées à l'or-
dre du jour, étant d'une importance très grande, 
pour la marbrerie de la place, relèvement des sa-
laires, en raison des nécessitées de la vie actuelle. 
La démobUisatlon, la période transitoire, le chô-
mage, les grands travaux, d'embellissement et 
d'agrandissement de la région de Marseille, nous 
intéresse tous. Nous comptons sur la présence de 
tous les camarades. — Le secrétaire, Groubi. 

En raison de la fête de Noël, la réunion du Con-
seil du bâtiment, aura lieu vendredi soir, à 8 h. 15 
précises. 

LES S 
Olympique de Marseille 

contre Convalescents britanniques 
Aujourd'hui, à 2 h. Il, A, avenue du Parc-Borély 
Les convalescents britanniques sont pour l'effi-

cacité au niveau des meilleures équipes du Litto-
ral d'avant-guerre. Une preuve, ns ont battu 
l'O. M. par 1 à 0, alors que plusieurs de leurs 
meilleurs joueurs leur faisaient défaut. Faut-il 
donc prévoir une défaite très nette de l'Olymni-
que ? Non pas. L'O. M. a progressé depuis lors," si 
l'on regarde la composition du team . Henric, Ma-
nn, Scheibenstoclc, Robin, Scheibenstoclc H. Pla-
cidi, Michel, Ginal, Covan, Cabassu, Coti Si les 
demis ailes s'attachent davantage à servir les ai-
liers, l'attaque olympienne, qui bénéficie déjà do 
l'activité de Scheib. IL, sera pour, Ira convales-
cents un danger constant. Un succès de l'O. M , 
alors ? Peut-être, mais il est une certitude : 
1 éclat du match. 

Victoire du camp Musso 
Le S. C. M. n'a eu qu'un éclair de forme : dix 

minutes de jeu pénétrant, au début. Puis, le 
C. M. contrôle la balle, réussissant, S buts con-
ife o au S. C, M., qui eût dû opérer avec plus do 
conviction, 

a visite du 
aux 

Cherbourg, 25 Décembre. 
Un nouveau convoi de 2.300 prisonniers est 

arrivé cet après-midi à l'arsenal, par le va-
peur Macedonia, venant de Rotterdam. 

La visite du Président 
aux Troupss américaines 

La réception à l'Hôtel da Ville de Chau-
mont. — Les allocutions. — M. et 

Mme Wilson acclamés 
par la foule. 

Chaumont, 25 Décembre. 
Arrivé à Chaumont ce matin, à 9 heures, le 

président Wilson, avant de rejoindre les 
troupes américaines au milieu desquelles il 
a voulu célébrer la fête de Christmas, s'est 
rendu à l'Hôtel de Ville où il a été reçu par 
les autorités locales. 

Le président Wilson répond aux souhaits 
de bienvenue qui lui sont adressés, par l'al-
locution suivants : 

« Vous avez parlé très généreusement, et en 
des termes élevés, des relations qui se sont 
établies entre vous et nos soldats. Ces rela-
tions ont leur raison d'être dans le fait que 
nos soldats sont venus non seulement com-
battre avec, vous comme champions de la li-
berté, mais ayant dans leur cœur des senti-
ments de sympathie personnelle pour le peu-
ple de France, et ce doit être à cela que vous 
pensez. Ils ne sont pas venus comme étran-
gers dans votre pays ; ils ont apporté avec 
eux quelque chose qui leur fait penser qu'ils 
sont chez eux au moment même qu'ils débar-
quent en France. 

« Aussi, je suis extrêmement ému, car je 
suis attiré, comme ils l'ont été, dans votre 
milieu et dans votre confiance et je veux 
vous remercier très chaleureusement pour 
eux et pour le peuple des Etats-Unis. Com-
me eux j'emporterai avec moi le souvenir le 
plus délicieux, et mon cœur dira toujours, 
comme il le dit^ maintenant : « Vive la 
France !» 

Le maire, au nom de la ville et de la di-
rection et du personnel de la manufecture 
Trefousse, remet ensuite à Mme Wilson un 
coffret artistique contenant des gants. 
• Sur la place de l'Hôtel-de-Ville la foule 
est de plus en plus compacte, malgré le 
temps pluvieux, et c'est une formidable ova-
tion oui salue, quand ils apparaissent sur 
le perron, M. et Mme Wilson. Cette dernière, 
tenant une gerbe' de fleurs qu'on vient de 
lui offrir, regagne son automobile au bras 
de M. Jossier. 

La,ravie sur II plateau de Langres 
A. 10 heures 45, le cortège atteint le plateau 

de Langres où doit avoir lieu la revue. Au 
centre, une, tribune a été élevée. Le président 
y prend place avec sa suite. 

Discours da président 
Après quelques phrases énergiques du gé-

néral Pershing, le président. Wilson se lève, et 
prononce le discours suivant : 

<t Monsieur le général Pershing, 
« Mes concitoyens, 

■ Je voudrais bien pouvoir adresser à cha-
cun de vous les paroles que vous êtes eh droit 
d'attendre de ceux de chez nous qui vous ai-
ment. Je ne peux le faire, mais je peux vous 
dire combien chacun, chez nous, est fier de 
vous, avec quelle confiance affectueuse tout le 
monde chez nous a suivi chaque mouvement 
de cette grande armée, et comment le peuple 
entier des Etats-Unis vous attend pour vous 
accueillir d'une façon sans précédent. 

« Dans cette guerre, notre pays, ainsi que 
les pays aux côtés desquels nous avons été 
si flers de nous trouver, a mis tout son cœur 
et nous sommes flers de vous, parce que vous 
y avez mis aussi tout votre cœur. Vous avez 
fait votre, devoir, et plus que votre devoir. 
Vous l'avez fait dans un esprit qui l'a em-
belli et qui l'a glorifié. 

« Et maintenant, nous allons recueillir les 
fruits de la victoire .Vous saviez, au moment 
de venir, pourquoi vous veniez, et vous avez 
fait ce qu'on vous demandait de faire. Je sais 
ce que vous attendez de moi. Il y a quelque 
temps une personnalité d'un pays avec les-
quelles nous sommes associés, s'entretenait 
avec moi des aspects moraux de la guerre et 
je lui disais que si nous n'insistions pas sur 
les buts élevés pour lesquels les Etats-Unis 
sont entrés dans la guerre je n'oserais plus 
jamais regarder en face les braves soldats de 
l'autre côté des mers. 

ic Vous se viez ce qu'on attendait de vous 
et vous l'avez fait. Je sais ce que vous et les 
nôtres, chez nous, attendènt de moi et je suis 
heureux de vous dire, mes concitoyens, que 
je ne trouve dans l'esprit des grands chefs 
avec, lesquels j'ai aujourd'hui le privilège de 
conférer aucune différence de vues, quant 
aux principes,. ni aux buts fondamentaux. 

« Il s'est trouvé que c'est à l'Amérique 
qu'est échu le privilège de présenter la charte 
de la paix, et maintenant la tâche est d'au-
tant plus facile que les nations intéressées 
ont accepté cette charte et que l'application 
des principes qu'elle énumère découie de 
leur éxposô même. Le monde entier sait;* 
dès maintenant, que les nations qui ont pris 
part à cette guerre, ainsi que les soldats qui 
les ont représentées, sont prêts à compléter 
leur œuvre, non seulement dans la revendi-
cation de leurs propres intérêts, mais dans 
rétablissement d'une paix assise sur des 
fondations permanentes du droit et de la 
justice. 

« Il est difficile, très difficile, mes amis, 
dans un discours comme celui-ci, de vous 
montrer le fond de mon cœur, Vous ne vous 
rendez pas compte probablement de l'atten-
tion anxieuse avec laquelle nous avons suivi 
chaque pas de votre avance, et combien nous 
étions fiers, que chacun de ces pas marquât 
un progrès, que vous n'ayiez jamais dévié 
de la ligne que vous vous étiez tracée, et 
mon cœur a yibré, de même que celui de 
tout Américain, chaque fois que le canon a 
tonné, et à chaque coup porté dans les com-
bats héroïques auxquels vous avez participé, 
et il n'y a eu qu'un regret en Amérique, ce-
lui qu'à eu tout homme de ne pas être, lui 
aussi en France. Et il a été très difficile d'as-
surer sa besogne, et il a été difficile de pren-
dre part à la direction de ce que vous avez 
lait, sans venir ici pour vous aider dans vos 
efforts. Rester chez sol a exigé un grand cou-
rage moral. Mais nous étions fiers de vous 
appuyer de toutes les façons possibles. 

d Et maintenant je suis heureux de consta-
ter quelle admirable réputation vous vous 
êtes acquise parmi la population civile de la 
France, ainsi que parmi vos camarades de 
l'armée française. C'est un témoignage pré-
cieux pour vous que ce peuple vous estime, 
vous aime et vous ait donné sa confiance. Et 
le plus beau de tout, c'est que vous méritiez 
cette confiance. 

<t En regardant ces champs qui n'ont pas 
été ravagés par la guerre et en pensant aux 
spectacles terribles qui se sont offerts à vos 
yeux, je ressens plus de joie encore à me 
trouver avec vous aujourd'hui que la séré-
nité de la paix, que la quiétude d'un espoir 
certain se sont étendus sur nous. Il m'est 
difficile, si loin' de chez nous, devons sou-
haiter réellement un « merry christmas », 
mais je crois pouvoir vous "promettre une 
heureuse nouvelle année, et, du fond de mon 
cœur, je peux vous dire : « Que Dieu vous 
bénisse ! ». 

Le discours du président Wilson, prononcé 
d'une voix nette, paisible, sans déclamation, 
fréquemment souligné ;par dos applaudisse-
ments, est, -à la péroraison, salué par des bra-
vos enthousiastes, 

Les troupes qu'on avait massées tout près 
de la tribune, s'éloignent alors pour sa placer 
en vue du défilé. Elles, forment maintenant 
une longue bande rigide. La musique attaque 
l'hymne américain, puis Sambre-eï-Meuse. 

Én tête des troupes, le général Alexander 
s'avance. Elles sont en colonne de bataillon, 
dans une très belle allure. Après l'infanterie 
passent deux escadrons du 6° régiment de 
cavalerie et une compagnie de chars d'assaut. 

Le général Alexander vient alors saluer le 
président, puis il descend de cheval et s'ap-
prochant de la tribune, remet à M™ Wilson 
une écharpe aux couleurs de sa division, 
la 77e, qui porte en écusson l'effigie de la 
Liberté. Au milieu de nouvelles ovations, le 
cortège présidentiel quitte la tribune. 

Le Inncîi de Christmas 
M. Wilson a tenu à partager avec les sol-

dats américains le lunch de Christmas. C'est 
un déjeûner très simple, servi à 'a manière 
des popotes américaines par des soldats, mais 
l'oie traditionnelle y figure, et le souvenir 
des agapes heureuses du pays natal, met de 
la joie sur tous les visages. 

Le café bu, le président se lève « good bye » 
lance-t-il joyeusement et il sort. 

En rentrant à Chaumont, M. Wilson s'ar-
érte dans quelques-uns des cantonnements 
qui se succèdent sur la route. Il les visite et 
cause familièrement avec les soldats. A la 
caserne de Chaumont il est encore accueilli 
par le régiment qui s'y loge, puis il va pren-
dre cruelques instants' de repos au château 
habité par le général Pershing, avant de re-
monter dans le train qui le ramène à Paris. 

Des officiers italiens désarmés et insul-
tés. — Les réparations 

Zurich, 25 Décembre. 
On mande de Vienne : 
Sous le titre <t ultimatum à l'Autriche 

allemande » la Neue Frète Presse publie les 
renseignements suivants : 

Le 4 décembre, des légionnaires schéco-
slovaques, portant l'uniforme italien, et par-
mi lesquels se trouvaient des officiers ita-
tiens, ont été désarmés à Woergl. insultés, et 
leurs bagages ont été pillés. Ils ont été con-
duits ensuite à Linz, où la populace a pris à 
leur égard une attitude hostile. 

Le haut commandement italien a exigé du 
gouvernement autrichien que les personnes 
responsables fussent punies, et a imposé une 
amende de 100.000 francs payable en or, avant 
le 22 décembre à minuit au plus tard, faute 
de quoi le Haut commandement italien s'en 
prendrait aux propriétés autrichiennes. 

La direction du Conseil national a décidé 
de remplir les conditions imposées. 

La Révolution 

' Les érâiMts de Berlin 
Le blocus fin Palais de la Chancellerie 

par les marins de la Barde 
Zurich, 25 Décembre. 

Le service allemand de propagande fait le 
récit suivant des .événements qui se sont dé-
roulés avant-hier à Berlin : 

La Garde, constituée par des hommes de 
la division navale du peuple pour la protec-
tion du bâtiment de la chancellerie, s'est li-
vrée, dans l'après-midi du lundi, 23 décem-
bre, à une attaque contre le gouvernement. 
Des matelots de la Garde, complètement équi-
pés, se sont présentés devant les mandataires 
du peuple, Ebert et Landsberg, et ont déclaré 
qu'ils avaient reçu du commandant Goren-
bach, de la division navale du peuple, l'ordre 
de fermer les portes de l'édifice et de ne lais-
ser entror ou sortir personne.En même temps, 
suivant les ordres qu'ils avaient reçus, ils ont 
occupé les postes téléphoniques et interrompu, 
les communications télégraphiques avec la 
chancellerie. 

Ce blocus, qui empêchait l'exécution d'im-
portantes affaires gouvernementales, a duré 
presque une heure. A 5 heures 45, devant les 
protestations énergiques du mandataire du 
peuple Ebert, lçs matelots ont permis de nou-
veau l'accès dans l'édifice, et les communica-
tions téléphoniques. 

Une nouvelle occupation de la chancellerie 
s'est produite dans la soirée. Des détache-
ments de troupes de Berlin, appelés en hâte 
pour protéger la chancellerie, sont entrés éga-
lement à Ta Wilhemstrasse. Après de longs 
pourparlers, on est parvenu, sans en être 
venu à un conflit quelconque, à décider la 
garde des marins à s'en aller. Tandis que les 
troupes s'éloignaient en même temps. 

Le mandataire du peuple Ebert a adressé 
aux troupes l'allocution suivante : 

« Pour le moment, je ne' veux pas examiner 
les événements qui se sont déroulés aujour-
d'hui. Je veux seulement établir le fait que, 
pendant un moment, 'lé gouvernement a été 
retenu, par sa propre garde, dans l'édifice de 
la chancellerie, et que personne ne pouvait 
quitter le bâtiment. Le poste ié-léphonique 
était occupé, ce qui rendait impossible toute 
conversation au téléphone. Plus tard, le gou-
vernement réussit à décider les marins à s'en 
aller. Nous avons, en outre, établi que les ma-
rins ont quitté la chancellerie, mais qu'en 
même temps, les autres troupes doivent aussi 
s'éloigner. 

« Maintenant,, je voùs' prie de faire tout vo-
tre possible pour éviter l'effusion de sang. 
Nous avons versé tant de sang dans cette 
guerre qu'il serait vraiment fou d'y ajouter 
une nouvelle effusion de sang dont'personne 
ne saurait assumer la responsabilité. Reti-
rez-vous donc dans vos casernements. » 

Les raisons d'agir des marins étaient les 
suivantes : Le gouvernement avait mis, com-
me condition au paiement des soldes des ma-
rins, échéant, le 21 décembre, l'évacuation du 
Palais par les marins. Ce qui a motivé cette 
condition, ce sont les vols inouïs et énormes 
d'objets figurant dans l'inventaire qui se sont 
produits. 

Les Transports commerciaux aériens 
Toulouse, Madrid et le Maroc 

Carcassonne, 25 Décembre. 
Un avion, parti de Toulouse pour Madrid 

et le Maroc pour ses essais de transports 
commerciaux, a dû, par suite d'une panne de 
moteur, atterrir près de Carcassonne. Le pi-
lote, Bastide, et le passager, Marcel, sont in-
demnes. 

Un autre avion a pu continuer sa route. 

Les. Crédits provisoires 
Paris, 25 Décembre. 

La Commission du Budget a terminé l'exa-
men des demandes de crédits pour les dépen-
ses militaires et les dépenses, exceptionnel-
les des services civils du premier trimestre 
de 1919. 

La Commission a opéré, sur les proposi-
tions du gouvernement, cie nombreuses et 
importantes réductions dont le total dépasse 
1.600 millions,. -

Le rapporteur général a été autes^/sé à dé-
poser son rapport qui viendra en discussion 
à la séance d'après-demain, vendredi. 

D'autre part, la Commission a adopté le 
projet portant ouverture de trois douzièmes 
provisoires pour les dépenses civiles des 
mois de janvier, février et mars 1919 par 
suite de la nécessité de remanier le projet 
de budget que le ministre des Finances 
avait préparé avant l'armistice. Ces douziè-
mes seront également discutés à la séance 
de vendredi. 

DERNIÈRES NOUVELLES SPORTIVES 
CYCLISME 

AU VELODROME D'HIVER 
Paris, 23 Décembre. 

Prix de la Nativité. — 1er Latriche, 2« Henri 
Martin, Se Trouvé. 

Handicap du demi-mille : 1er Trouvé, 2o Cho-
quai, 3' Guin. 

Tentative tlu record sur 10 milles anglais der-
rière moto : Léon Didier accomplit les 16 kilomè-
tres 09S, en 12' 50" 2/5. (Record par Bruni. 12' 
55" 3/5). 

Prix de la capitale fso kilomètres derrière mo-
tos) .- 1er Lnrrue, 2o Patthet, a 100 m.. 3" Majiiez, à 
300 m. Les 10 kilomètres en S' 30"; les 20 kilomè-
tres en 17' 40" 4/5; les 30 kilomètres en 25' 
40" 4/5. 

La Coupe de Noël, (50 kilométrée avec entraîneurs 
h bicyclettes) : 1er RenA Vao Den Hovê. 2o Honoré 
Barthélémy. 3» AU Neffati, <• Charles Manlelet 
(crevaisons multiples). Les iO kilomètres en 13' 
17" 1/5; les 20 kilomètres en 26' 45" 4/5; les 30 ki-
lomètres en S9' 39" 4/5; les 40 kilomètres en 53' 53"; 
les 50 kilomètres en i h. 7' 19". 

NATATION 
LA TRAVERSEE DE LA SEINE 

Paris, 25 Décembre. 
Voie! les résultats de cette «preuve : 
V Meister, en 2' 10" (Français); 2* Rigal, à 

1 m. 50 (Français) : 3e, Pouilloy, à 5 m. (Français); 
4n. Schille et Sanderaon (Américains) Il y avait 
il partants, dont deux femmes qui n'ont pas ter-
miné le. parcours. Tons les autres concurrents ont 
été emooa-tés par le courant et n'ont pas atteint la 
ligne d'arrivée. 

FOOTBALL-ASSOCIATION 
LES MATBHES D'HIER A PARIS 

Paris, 25 Décembre. 
L'Entente Ligueuse bat Lutétiens par 3 buts à 2. 
Le Club français bat 1© Lyon Olympique Uni-

versitaire par 8 buts a 1. 

THEATRES, CONCERTS, CINÉMAS 
OPERA DE MARSEILLE. _ Aujourd'hui, en mâ-

tinés Faust, avec lo ténor Trantoul, MM. Fiira-
rella et Boudouresniue, Mlles Erge-ns et MlcnaeJ. 
En so'rAe la Favorite, avec le baryton Rouard, 
le ténor Lejnaire, Mlles Jane Bourgeois et Berthe 
Boyer Au 2* acte, grand divertissement dansé par 
Mlies Cammararto, B. Ody et toutes les dames du 
ballet. 

THEATRE DU GYMNASE. — En matinée et .en 
soirée, dernières de l'immense succès do fou rire 
Le Système D, joué par l'excellente troupe de la 
Porto-Satot-Maartin, avec en tête, Mlle Blanche 
Toutaln et M. Jéao Coqueiin. Demain, en soirée, 
première du Train de 8 h. 47. 

VARIETES-CASINO. — A 2 h. 30 et à 8 h. 30, 
A la Riche, la splendide revue féérique et locale 
qui marche triomphalement vers la 200", avec ses 
grandes vedettes et ses sensationnelles attractions. 

ALCAZAR LEON DOUX. — A 2 h. 30 et a 8 h 80, 
Fortuné atné, dans Dudule-, Jean Flor; le comique 
Rell.m. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — A 2 h. 30 et à 8 h. 30, 
Eklid. Léonce, des Poneys sauvages, les quatre 
Robba, etc. 

GRAND CASINO. — Aujourd'hui matinée et soi-
rée de gala de la revue Laisse-les tomber avec 
Gaby Deslys, Pilcer, Àugé. Spectacle sensationnel. 

AU OUISTITI. — A 2 h. 30 et à 8 h. 30, Marie-
Thérèse Berka ot la revu© Tu jazz-band, dis ? 

CHANSONIA. — A 2 h. 30 et à 8 h. 30, merveil-
leux programme, avec Damiande, Libert, Mon-
cet, etc., et fin point c'est tout, revue d'Albéra et 
Courvil 

Syndical des ouvrières d'industries du vêtement. 
— "Dimanche, à 3 heures après-midi, salle 19 
(2- étage), Bourse du Travail, réunion corporative 
pour les syndiqués ou non. Sont invitées toutes 
les ouvrières travaillant pour la confection mili-
taire en atelier et à domicile, salaires et rappel, 
Vendredi soir, à 6 heures. Conseil. 

Parti Républicain Socialiste. — Demain soir, à 
G heures SO, assemblée générale, Bar Artistique, 
8, cours du Chapitre. 

Groupe des Amis de la Vague et du Populaire.— 
Ce soir, à 6 h. 80, Commission exécutrve; perma-
nence jusqu'à 8 heures. 

Syndicat des éleveurs de porcs. — Demain, as-
semïilée générale, à 2 heures, rue des Dominicai-
nes, 50. 

Parti Socialiste S. F. I. O. (9" secUon. — Réu-
nion ce soir, à 6 heures, au bar Carretitr. 

4' section du Parti Socialiste (S. F. 1. O.). — Ce 
soir, à G h. 30, au bar Auzas, 11. place d'Aix, as-
semblée générale. Dispositions à prendre en vue 
de la conférence du 27; adhésions-, divers. 

Parti Socialiste S. F,. J/~0. (9" section)..— Sa-
medi, à S h. 30 du soir, assemblée générale, Bar 
de i'Azur, 63, boulevard Chave. Questions très 
importantes. - Présence indispensable. 

Le Chêne. — De nombreux ouvrages a éduca-
tion sont à la disposition des membres du groupe. 
S'adresser au bibliothécaire. Permanence le sa-
medi soir, de 6 h. 30 à 7 h. 30. Adhésions. 

Parti Socialiste S. F. 1. O. (2' section). — A la 
dernière réunion, le bureau sortant a été réélu à 
l'unanimité de tous les membres présents. Pour 
lès nouvelles adhésions et toute correspondance, 
s'adresser au secrétaire Bellonci Clément, rue des 
Bergers, 9. Pour la question financière, au tré-
sorier Estaehy Charles, place Saint-Michel, 19. 

ics médaillés de 1870-1871 des Bouchex-dtt-Èhô-
ne. — Dimanche, à 9 hemes du matin, assemblée 
générale, boulevard Chave, 30 b. Election du 
Conseil. Adhésion à la formation du Grand Co-
mité Provençal de la Célébration de la Victoire; 
organisation de la cérémonie patriotique en l'hon-
neur des soldats de la grande guerre. » 

Comité d'intérêts du quartier de Saint-Julien — 
La population est invitée à une réunion publi-
que générale qui aura lieu dimanche, à 4 heures 
de I'après-micll. à l'école de garçons, questions 
importantes intéressant le quartier. 

il JE. â*grvgo.] 
75 centimes !a ligne, minimum 2 lignes 

■wv On demande da bonnes ouvrières tallieuse» 
9. rue Beaumont, 1er étage. 

IÂLÂDIES DE LÂ PEAU 
Les personnes atteintes d'ulcères variqueux, 

piaies des jambes, eczéma, dartres, maladies 
t!a la peau et qui ont sans succès essayé les 
remèdes les plus divers, doivent écrire' à M 
C. PASSERIEUX m O.I.5 spécialiste, 6, rue 
eJes fîaures, à Bordeaux (Gironde), qui leur 
indiquera gratuitement sous pli cacheté, les 
moyens de se guérir par un nouveau traite-
ment radical et peu coûteux. 

ILS BRILLERONT VITE ET SANS EFFORT 

L'organisation de la vie 
On a donné la vie, il s'agit de l'organiser. 

C'est le soin des parents. Ceux qui auront sut 
bien organiser la vie de leurs enfants, auront 
préparé leur succès. Il est des périodes faciles 
où cela va tout seul, il en est de difficiles qui' 
réclament soins et attention. La période de la 
formation et de la croissance est la plus difû-> 
cile des périodes difficiles. 

Il y a, à ce moment, souvent rupture d'équi-
libre entre les ressources et les besoins de 
l'enfant qui grandit, pousse, se développe. Iï 
demande beaucoup, ne reçoit pas assez et, vi. 
vant sur, ses économies, il s'appauvrit. Il em-
prunte à son sang. Remarquons que si l'en-
fant ne reçoit pas assez, ce n'est pas fauta 
qu'il ait tout à sa suffisance, mais par fai-
blesse et mauvais travail des organes, il n'en; 
profite pas. Vous avez tous vu des gens très 
maigres qui mangeaient beaucoup et dont on! 
disait : « Cela ne lui profite pas ». C'est à ce 
moment, si l'on est bien organisé, qu'il faut 
songer à faire faire à l'enfant la «rùre des 
Pilules Pink. Ces pilules réduiront, rembour-
seront l'emprunt fait au sang, car elles ont 
le pouvoir de donner du sang riche et pur, 
avec chaque pilule. Elles réveilleront, stimu-
leront, favoriseront le fonctionnement de tous 
les organes et assureront la nutrition inté-
grale. 

Les Pilules Pink ont arrêté les troubles dus' 
à la croissance de la jeune Mlle Félicie Lea» 
carret, demeurant à Hostens (Gironde) : 

« Je suis très heu-
reuse, écrit-elle, de 
vous informer que 
-vos Pilules Pinte 
m'ont fait beaucoup 
de bien. J'étais très 
fatiguée et très 
éprouvée par 'al 
croissance, et ma' 
santé devenait de 
plus en plus mau-
vaise. J'étais très 
pâle, très faible. Je 
ne ■ mangeais plus 
que du bout des lè-
vres. J'étais sujette 
aux migraines, aux 
palpitations du cœur 
et j'étais oppressée 
dès que je marchais 
un peu vite. Depuis 

que j'ai pris vos Pilules Pink, j'ài beaucoup 
changé, je me sens très forte, jè mange avec 
appétit et me porte très bien D. 

N'oublions pas que de la façon dont aura' 
été soigné l'enfant à la période de croissance, 
dépendra son état de santé pour le reste da 
son existence. 

Les Pilules Pink sont souveraines contra 
l'anémie, la chlorose, la faiblesse générale, 
les maux d'estomac, migraines, névralgies, 
douleurs, épuisement nerveux, neurasthénie. 

Elles sont en vente dans toutes les pharma-
cies et au dépôt, Ph" P. Barret, 23, rue Ballu, 
Paris : 3,50 la boîte, 17,50 les 6 boîtes franco, 
plus 0,40 de taxe par boîte. 

SOCIÉTÉ MARSEILLAISE 
de Crédit Industriel et Commercial et de Dépôts 

feciété tajrcs fondée en 1805. — Capital 55.000.000 
Siège social à MARSEILLE, rue Paradis, 16 

Succursale a PARIS, rue Auber, 4 

Bilan au 3i Octobre 1918 É 

Mlle Félicie LESCARRET 

ACTIF 
Caisse, Banque et Trésor Fr. 
Portefeuille et Bons Défense Natif.. 
Renies, aclionB, obligations et par-

ticipations financières 
Avances sur litres et Reports 
Comptes courants 
Comptes d'ordre et divers 
Immeubles sociaux 
Succursales (Etablis, et. instal.).... 
Actionnaires (76.789 act. Iib.dtt250 Jr.\ 
V» n.app.3.!?6.9f9 act.hb.dei25 fr.) 

17.721.094 14 
157.546.877 96 

8.482.932 34, 
16.786.889-97 
64.359.062 86 
5.117.270 19 
5.453.115 >-
4.550.000 t 

10.534.250 1 

•Fr. 290.551.493 40 

PASSIF 
Capital Fr. 55.000.000 . t 

( Slatulaire... 4.500.000 i 
Supplément.14.550.000 7 21.300.000 1 
Immobilière 2.250.000 ) 

Dépôts et Comptes-Courants 202.747.734 83 
M Ilot s à payer 37.560 r 
Comptes d'ofdre et divers 9.919.508 6.. 
Profits et Pertes des Exercices prô^ 

cédents 4.546.788 9-

Fr. 290.55t.492 if 

Le Président : EDOUARD CAZALET. 
La Société Marseillaise possède, dons lf 

Midi, un réseau d'Agencée très complet er 
des correspondants directe dans tontes lei 
villes de France et de l'Etranger. 

La Société Marseillaise traite toutes les opé-
rations de Banque et ds Bourse, notamment : 

Escompte. — Avances sur titres et mar-
chandises. 

AVIS DE DECES 

M™ Clément de Cours ; Mm Suzanne de 
Cours ; M"' Charles de Cours : M'" Marie de 
Cours ; M. Edouard de Cours •; M™ veuve 
Onésime de Cours et ses enfants ; M. Firmin 
de Cours ont la douleur de faire part de la 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver eu 
la personne do 

M. Clément de COURS 
directeur de « Marseillc-Reviie-Noil t> 

leur époux, père,- fils, frère, gendre, oncle et 
cousin, décédé dans sa 39e année, muni des 
Sacrements de l'Eglise. Les obsèques auront 
lieu vendredi, Î7 décembre, rue Rougier, 4. 
Un avis ultérieur fera connaître l'heure du 
convoi. On ne reoçit pas. 

M. et M™ Nicolas Victorln, né£ Robert ; les 
familles Robert, Dumas et Rlcherme font 
part à leurs parents, amis et connaissances 
de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver 
en la personne de M"" Lucie-Denise NICOLAS, 
leur 0Be et nièce, dôcédée dans la 20e an-
née de son âge, et prient d'assister à ses 
obsèques civiles qui auront lieu aujourd'hui, 
à 3 heures, à Allauch, campagne Nicolas, 
quartier de Prié-d'Antry. 

Les membres de la Société de secours mu-
tuels Salomon cie Gàus sont priés d'assister 
aux obsèques de leur regretté collègue Déni* 
FERIAUE), qui auront lieu demain vendredi, 
à 9 heures du matin, rue Beaupré, 10, (Men. 
penti). 

est non-seulement un délicieux aliment ; 
c'est aussi un puissant reconstituant 

dont Se régime s'impose aux 
anémiés, aux affaiblis, 

aux convalescents, aux 
tuberculeux et aux 

vieillards. 

Les propriétés fortifiantes du Phoscao sont reconnues et 
appréciées par tous les médecins. Véritable c aliment-remède », 
le Phoscao nourrit sans fatiguer l'appareil digestif. Il est digéré 
par les estomac^ les plus délicats et les plus délabrés, 

Efc vente dans toutes 'es Pharmacies 



4 « 

LA PLUS IMPORTANTE DU SUD DE LA FRANCE 

CUo<?ols»lfr» «le Saaito Oicao on Poudre 

tous ceux qui n'obtiennent pas régulièrement une selle quotidienne ; tous 
ceut qui sourirent de ballonnement du ventre, de gaz, do gargouillements, de 
coliques sèches ; tous ceux dont les selles sont insuffisantes, dures, noirâ-
tres, difficiles ou douloureuses 

Laxatives, Antiglaireuses, Antibilieuses, Dépuratives 
sont incomparables dans tous les cas de constipation. Elles se prennent en 
mangeant sans modifier l'alimentation ou les habitudes ; elles ne donnent Ja-
mais de coliques ; elles font toujours de l'effet, parce que le corps rie s'en fati-
gue jamais. Dans toutes les pharmacies, en boîtes de 2 francs (impôt 
compris-) portant une étoile rouge (marque déposée) SUT le couvercle de la 
boîte et les mots c Dupuis Lille » imprimés en noir sur chaque pilule de 

couleur rouge 

â l flniCC CTPDiTTCC Ecoulements, Rdaladiesdo peau, Maladies coloniales, Ré-1 AUltO OLliSlH I tO tr>acis3saments, Impuissance, Hémorroïdes, «flétrîtes. 
SWGuérison radicale et rapide. Consultations toute la journée et p. CORRESPONDANCE, 
20, rue Coibert, 20. Quinze aaa d'èxisteno». — INSTITUT SPECIAL,, docteur 

de Paris, licencié es-sciences, ex-interne au concours des hôpitaux de Paris, offi-
cier I. P. môri. d'or (exposition d'hyg.}. — NOTA : Guérison radicale do la Syphilis par Méthode 
nouvelle de reconst'. minérale du plasma sanguin, 60 à 90 jours, suivant le3 cas. Sérum de Quéry 
et Nicolle. Pris de l'Injection du 6O6 d'Ehrlicu dose forte, vingt francs. 

Et 

Pour faire en ces jours de fêtes un cadeau 
qui plaise à une femme au goût averti, allez 
chez GRUNWALDT, 20, rue Saint-Ferréol, lui 
offrir une fourrure qui complétera son élé-
gance et lui donnera 1A cachet suprême de la 
distinction. Il fera, à partir d'aujourd'hui. 
26 décembre, jusqu'au 3 janvier, les prix 
spéciaux pour gâter son élégante clientèle. 

Paiement sans frais de tous 
Coupons annoncés à l'échéance 
de Janvier. 

à Mil fsÈÉiei et Oommereial et à i 

Laxatif physiologique, le seul faisant la 
rééducation fonctionnelle de ï'intestin 

JUBOL rééduque Pintestin 

Constipation 
Entérite 
Dyspepsie 
Migraine 
Hémorroïde» 

L'OPINION MEDICALE : 

• Il suffit an malade d'avaler chaque- soir sans les croquer 
d'un à trois comprimés de Jubol pendant queloues semaines 
pour se débarrasser rapidement de toute constipation Pour 
•un hémorroidaire. Sa chose n'a pas de prix D'ailleurs les 
hémorroïdes sont à ce point une affection fréquente que 
parmi les médecins qui liront ces lignes, il n'en es* pas un 
seul qui ne soit à même de vérifier par lui-rnéme et maintes 
fois 1 exactitude de ce qui précède chez ses malades . 

Prof PAUL SUARD, 
àncttn professeur agrégé nui Ecoles rie Médecin» 

navale. Ancien médecin d<s Hôpitaux. 

Etablissements Châtelain, 2, rue de Valenciennes, Paris et toute* 
pharmacies. — La boite, franco 5 (r. 80, les quatre franco 22 (r. 

BêpumHf intense eSo aang. 

Tahes 
et Maladies de Sa Peau 
ESaMJsaemeaSs faiBtnhrfn, î, caa VateuSs» 

SES. Parts, et tsatss pfcenxnetas. 
i &e flÊoaa, tracée, il frejjea Vamtantne fugvte 

Brodra» ew demanda trï%f?e,et ,en 
pèche toutes Us 

Affaiblis» Anémiés, Convalescent© : 
pre&es du 

(Opothérapit saxptim — Fer et manganèse cc!toïda&t.) 
Reisède énergique de haute efficacité en usag» 

é&m ie monde entier 
Attestations médicales inaomWabîea. 

Effeto très rapides. 
S^aBaneM^Cbsiolaln, t,r. Valencieanea, Parla, et toute» fetsirBarfs» 

Us flaeoa, faiaeo Tîp. îO ; les 3 flacons! 80 francs. 

mti^i / Z ' mm 

Toys Ses soîrs, à S h 
fUËEE : Dimanche, Lundi et 

La Nouvelle REVUE 
d'Antonin BOSSY 

i«w«tM«mii^Miyw'iiMiii»ii^Mi^ 

58, rue Saint-Farréol, 58 

Vente Réclame d'Articles pour Cadeau 
Chemises jour shirting brodées, cousues 

main, valeur 15 fr. Sacrifiées 11.95 et 8.95 
Pantalons ou Culottes skirtmg, jolis» 

festons main , 7.50 i 
Chemises percale fine, eutredeux dentelle 

et incrustation 15.75 et 10.50 
Culottes on Pantalons assortis 15.75 et 8.SO : 
Robes laine Iricotecs et manteaux velours, 

pour enfants 27.75 
Chemisettes lainage couleur, en réclame ' 19.90 
Chemisettes soie couleur et blanc, formes 

nouvelles 24.75 
Mouchoirs blancs, ourlet jour, initiale... 0.75 
Mouchoirs blancs avec coins brodés 1.95 

Grand assortiment Manteaux, Robes et Chapeaux 
pour Enfants 

Voir nos Modèles de Chemises nuit, Combinaisons, 
Parures, Lingerie, Linon et Soie 

et G-aJba.i?(cliiî.o 
FBANCO-âMÉEUCAIMG, Succursale de Parla 
Imperméables et gabardine., pour dames, hommes et en 

fanls, tout faits et sur mesure, livrés en 48 heures; réparations 
et transformations. Réparation gratuite pour nos clients. Maison 
défiant toute concurrence. Ouvert dimanche et jours fériés jusqu'à 
midi, 30, quai du Canal, coin rue de la Paix. 

TOUT LE MONDh. PRÉFÈRE LA 
33, rne 
Saint -

Ferréol. 

La plus AM3ESRE, la plus GPIIATRE 
Guérie Radicalement par les 

Purgatif agréable et doux, agissant sans coliques ni dou-
leurs. — L'f-tui 1.45, Impôt compris, DEPOTS : à Karseilla, Phi° BRA-
CHAT, BEL, pharmacien, saccessesr, 27, rna Foids-de-la-Farine (coin 
rue Icngue-des-Capncins); à Dragnignan. Ph'8 BEL; à Toulon, Ph'« 
GORLIER Frères.— EXIGER BIEN le mot SAVONNEUX. 

GUÉRISON DÉFINITIVE, 
SÉRIEUSE 

sans rsshute psssibls par les 

j ■ COMPRIMÉS SE GIBERT 
60S absorbante sans piqûre 

Technique nouvelle basée sur l'efficacité de3 petites doses 
fractionnées, mais répétées tous les jours. 

TRAITEMENT FACILE et DISCRET MÊME EN VOYAGE 
La boîte de 50 comprimés 0ix francs ^ ' 

(Envoi franco contre espèces ou mandat) 
DÉPÔTS : A Marseille, pharmacies Gibert, 19, rue d'Aubapne, 

et Colle, 261, boulevard National.— A Toulon, phle Chabre 
A Avignon, pli*» Baveux. — A Nim.es, phl° Baud. 

4, rue ESossat, entre le 5 et le 7 rue Eénédit (place Leverrier). 
Caoutchouc et Gabardine, Hommes et Dames 

PRÏX TRÈS REDUITS, CAUSE DE DEPART 

L A Q¥P§>iy IQ radicale aient, définilivemeni M rOlLSu guérie par le 
Lé tube de comprimés^ fi'., contre-mandat adresséà M. lo Direcleur 
do la Phannacie-Hei-boristerie du Globe, r. d'Aubagne, 34, Marseille. 

en petites et grosses barres, 
disponible de suite à 8 fr. le 
kilo, chez A. Renaud, 68, rue 
Sainte-Cécile, Marseille. 

GRAND LOCAL 
tes est demandé par l'Alimen-
tation Moderne du Midi, rue 
Sainte-Pauline. 41, Marseille. 

ON DEMANDE 'A?noi 
comptable, 1 dactylo aide-
comptable, 1 dame p. repré-
sentation. Ecrire Ecole Pra-
tique de Commerce, 3, rue 
Sainte. x 

Ter AVIS. - AUBAGNE 
Mme veuve Passetti ayant 

.acquis le fonds de commerce 
'd'épicerie do Mme vçuve Rcu-
beaud, rue do la République, 
T0, à Aubagne. oppositions 
cbes Mme veuve Passetti, rue 
Ferrer, à Aubagne. 

GRÂMDE ÂGEf^CE 
Kéditerranaeaoe, 35, raî tic l'Arbre 

Ier A MIC La boulangerie à I HWlO M. Olive Lunghi, r. 
Julia, 9, est vend, à P. d. d. 
acte. Op. à l'Agence. 
PATISSERIE, log. 5 p., ree. 
t 250 fr. Prix 7.Q0O fr. 
rFICERiE, log. 6 p., rec. 250 
E fr. Prix 5,000 fr. 

B AZAR, log. 4 p.. recette 100 
fr. Prix à débattre. 

COMMERCE pour dames, tous 
genres : crémeries, repas-

sage, eetc. 

Œ SERVICE autobus d'Apt à 
Aix, apr. interruption, re-

prend le serv.régul.à part, du 
2G courant. Dép. d'Aix, 2 h. 30. 

mm soudeuses et sou-
>Lù dettrs autogÈna, 

sont demandés. Etablissent 
Fascio et Sauvaire. rue Cher-
ctoell, 80. 

Fermetoro définitive 31 DECEMBRE prochain 
CAI3EAUX "CJTJII^EIS 

CHOIX COMPLET DE FOURNITURES p' LITS D'ENFANTS 
Edreiloiis, Couvertures, Rideaux 

1 e&ûix complet àe Seat e-Lil, Ttiîle sppiioafiBfls, 00u¥8PiapeB mérinos EâFBâons & Oou?r e-Pïeâs 

Bovril est le grand 
reconstituant Anglais 
qui renferme tous les 
éléments fortifiants de la 
viande de bœuf. 

Se trouve dans les bons cafés, 
épiceries, et dans les principales 

Maisons D'Alimentation. 

Maison de gros, 162, Hue Itéanmur, Paris. 

GRAfiiD CHOIX DE 

Aiguisage 

^OOOTELLBBÎB et MEM A TABLE 
Spécialité de Ciseaux Dos — Coataîns de pochs et Canifs 

L3 PLUS GRASD CEOiX EH RASOIES GILLETTE 
ET MASQUES RÉPUTÉES 

PHILÏF Cadet 
14, ruo Reuviare (angle rue d'Aubagne) 

Btim Eî CQSFiSSSE - PSiS FiX£ 
et Réimratisas tmt In jours. Lirraisca rapide. Travail irrénrschabls 

BAGUE diamant et platine 29 fr.'HOJÎTSE-BItiCELET raere 27 f. 
BAGUE or, porte bonliecr 32 fr. BOÎiTRE-BRACSLETpl-qn5orgar. 43f. 
FDBE-OIGAEETTÎ virolle or.. 9 rr..lCHEONOaÈTBE"LAG",gar.20aii8 47f! 

Bonnes occasions de Bij ous Or, Brillants, Perles fines 

COMPTABILITE 
J.-A. COULANQES, expert-comptable 

37, rue Paradis — Téléphone; G3-54 
ABONNB69ENT À F©RFAÏT 

Pour tous ceux qui no peuvent avoir une Comptabilité fixe 
Hises à joar - Organisations - Directions 

Surveillances - Expertises - Bilans 
CONSÏJI.TATIOBÏS TOUS LES JOURS 

N.B. — La maison n'est pas une Agence, mais ur. Bureau 
Commercial dont les travaux offrent toutes garanties devant les 
tribunaux, le fisc, et peuvent soutenir toute expertise grâce à leur 
technique parfaite et leur impeccable régularité. 

TOUT BON BE23T2STES 
TEÀVâEliiiE AU COBSPTAHT 

30, Rue ds la République — Teléph. 41-2(3 
vous permet de le payer par mensualités 

Renseignenienls verbaux gratuits de 9 h. à 12 h. et de 2 à 5 h. 
30, rue de la République, 30. — Pour la région, détails par lettre. 

"VUEIUX JOUF1NA.UX. 

S'adir'esser : Bureau d.u «loursaal 

TRAVAUX ET COURS 
Institut Commercial Cclliert 

G, r. Feuillants et Noailles (da-
mes) ; 20, bd Garibaldi (mes-
sieurs) 18° année. 

1.500 PROPRIETES àjj 
vendre tout le Midi. Liste i 
gratuite. AGENCE JAUF-
FflET, NIMES. 

Domergue, pépiniéhste, Lunel 
(I-Ilt), offre toutes variétés ra-
cinés et greffés. Prix réduits. 
Demande représentant. 

S&l! Aigasmefits Privés 
sur tout : divorces, filatures, eic. 
Hielchior, 50, rueVacon, 62 ans 
d'exist de père en fils, tél. 27-02. 

ECÇJllLÊJVÎENTS 
Guérison rapide par le 

SPECIFIQUE AMERICAIN 
PHARMACIE DU GLOB1S 

34,r.d'Aubagne, 34,Marseille 

OUbiÉTÉ C. G» R. laiat.6 

Esprit, à Marseille, demande 
des bons ouvriers régleurs pr 

tour automatique Griedly. 

j«» M. Pierre Goglio, à 
là Oraison, Basses-Alpes, 
répond pas des dettes de 
femme, qui n'babite plus 

ne 
sa 
avec lui. 

60 Ans Û9 QVCCÈB. S^SB ttBCTXCTJR, SJ5 PLUS A@B£!ABSX PHH@AT28* 

poau, 
T««'phi" 

Dépuratif, texatif pa«- cicellenco. Efficace contre ncutte, rhumatiem», maladies de 
affections nombreuses provenant des vices du earag; maladies de l'eït£>m«a «t de 1» vessie, 

a, rue Méolan. — MAISON CENTENAIRE. — Le SECOND magasin par- la rue de Rome. 

¥snies ou Achats .. 
lie Fonds de Gsmmsres 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insû-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le Journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarit 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite â 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou-
velée du 8° au 15» Jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra; 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et. le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixe pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal. 
«er Le magasin de colf-
I HÏÏO fure de Mme Du 
rand, 1, grand chem. de Tou 
Ion, à Marseille, est vendu à 
personne désignée dans l'acte. 
Oppositions au dit magasin. 

Ayio La maison Tariaroli 
BsO prévient sa nombreuse 

clientèle qu'elle reprendra ses 
travaux de tôlerie et fumis-
terie, à partir du V janvier 
19i9, magasin et atelier, rue 
Corneille, 20. Marseille. 

B rijll CHIEN policier, 2 ans, 
LHU â vendre pour la re-

production. Ecrire Mlle Sa 
mat, 13, rue Consolât. 
yARICES Bas élastiques lava-
a bles, prix mcd. Signoret. 
bandagiste, rue d'Aubagne. 26 
au 1"*. Marseille. 

MALADIES SECRETES 
de la peau, des poumons 

Clinlcue : P'.s bO National. 3 
Consultations. On us paie 

que les remède» 

Exiger ce portrait 

Toute femme dont les règles sont 
Irrégulières et douloureuses, acoom-

' pagnées de coliques, maux de reins, 
douleurs dans le bas-ventre ; celle 
qui est sujette aux Pertes blanches, 
aux Hémorragies, aux Maux d'esto-
mac. Vomissements. Renvois, Ai-
greurs. Manque d'appétit, aux idées 
noires, doit craindre la METRtTE. 

La femme atteinte de Métriîe ffQé-
rira sûrement sans opération en faisant usage dV la 

Ë de l'Abbé 
Le remède est infaillible à la condition qu'il soit 

employé tout le temps nécessaire. 
La Jouvence d© l'Abbé Soury guérit la 

Métrila sans opération parce qu'elle est composée de 
plantes spéciales, ayant la propriété de faire circuler 
le sang, de décongestionner les organes malades ;en 
même temps qu'elle les cicatrise. 

Il est bon de faire chaque jour des Injections avec 
l'KygSénifîna des Dames (la boite 1 fr. 50, ajouter 
0 fr. 20 par boîte pour l'impôt). 

La Jouvence cie l'Abbé Soury est le régu-
lateur des règles par excellence, et toutes les femmes 
doivent en faire usage à intervalles réguliers pour 
prévenir et guérir : Tumeurs, Cancers, Fibromes, 
Mauvaises suites de couches. Hémorragies, Pertes 
fciauches, Varices, Hémorroïdes. Phlébites, Faiblesse. 
Neurasthénie, contre les accidents du Retour d'Age, 
Chaleurs. Vapeurs, Ktouffements, etc. 

La JOUVENCE da l'Abbé SOURY dans tontes pharma-
cies : le flacon 4 fr. 25 î franco gare 4 fr. 85 ; 
1 flacons expédiés franco gare contre mandat-poste 17 fr. 
à Pharmacie Mag. DUMONTIER. Rouen. 

Ajouter O fr. 50 par flacon pour Itmpdt ^ 

Bien exiger la Véritable J0PE1SSE da l'Abbé SOURY j 
aveo la Signature Mag. DUMONTIER 

SYPHILIS A
TSfe!ufStSïïS" 606 

Voies urinnircs.-Ecouicments.-Rétréeissements par Electrolyse. 
IIIST1TCT CLINIQUE, S, cours Belsnnce. Ouvert tons les jours. Dim. de 9 h. à It i. 

Docteurs spécialistes. Traitements sérieux. Prix modérés. 

SERGP INFANTILE GÏMIÉ 
TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES MU-
GUET. En este partent. Dépot:PHi»HïiILHAM, 8,d. Ueilbaa. So ménerdes imitations 

saion da ménage 
Poslal 10 kilos : 22 fr. 

Savon 72%, 1'" marques : 42 fr. 

50, rne Parë-de-Ctoniiâs - MSEiLLE 

ooiir ie sol. Se méfier des nom 
tireuses contrefaçons. Obtenu -
l'iplôrnes, médailles bronze, ar 
gent et or. 
iUiZOL et .1LLEGRE, drogulstet 

Henri ALLEGBH. fuceesseur 

ijjrérlt toutes les maladies nerreusesi 
fAftYAU, Pharmacien, LILLE 

Demandez brochure et renseignements l 
gratis sur ça précieux remède. 

OOTILEUBS 
couper et emboutir sont de-
mandés par maison parisienne 
de premier ordre. Adresser les 
demandes à M. Guinot, square 
Clignancourt, C, Paris. 

A VENDRE S^L^fn 
repassage de rapport. S'adx. 
2. rue des Abeilles. 

pulpes, compotes, confitures, 
purées de tomates tous boîta-
ges. Truffes. Demander pria 
Emile J. Roux, 35, boulevard 
du Musée. Carpentras. 

m OESIBE ps-v^i5 
centre, avec ou sans échange 
de rez-d.-ch. centre 3 ' pièces, 
jardin, chamb. de bonne, ca-
ve. Ecr. Mlle Samat. 31. rue 
Pavillon. 

ECOULEMENT _ 
| anciens ou récents guéris en j 
| 3jours,3an's injection,par tes! 

kWILES F-AlARMi 
Bpi» MEILHAH, S, ail, Heilhan, Ma: saille ï 

1U P1HT0 rtlfflf 

entous genres, t 
sur cartons, calicpft, etc. 

liaee ppé(esni?e 1 
MARSEILLE 

Le Réram ! Vicron HETRiES 
Stër du petti r*rovitncn> 

Tons les soirs à 8 h. 1/2 
LUNDIS, JEUDIS 

Eï DIMANCHES 
Satinées à 2 h. 172 ILa Grand® Revue 

99 Avec CJUBV PESL^S 

LUCETTE @E LAWI 

PBETTY- ESSYRTBLIIB 


